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EXPOSITION & SOUSCRIPTION 
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CLAIRIH, 

DAVID. 

Ba DRAMARD. 
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Georges PETIT. 

J. SAINTIN. 
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F. BARRIAS. 


MM. 

6. BERGER. 

BURTY. 

CABANEL, membre de l’Institut, 

CAROLUS-DüRAN. 

CAZIN. 

Le marquis de CHENNEVIÈRES, 
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Arts, membre de l’Institut. 

C. CLÉMENT, 
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des Beaux-Arts. 

A, FOUGUES DUPARC. 

L. GÉRARD. 

GILLE. 

G. GOETSCHY. 

L. GONSE. 

A. HOUSSAYE. 

H. HOUSSAYE. 
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pendant la durée de l’Exposition, 
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lîAlJDItV (1*aul-.Tacquk.s-Aimk), né à Itoiirbon-Vendée (la 
Itochc-sur-Yon), le 7 novembre 1828. 

Pensionnaire de sa ville natale, au mois de scplembrc -1844. 

Kniré ù, l’École des beaux-arts Je -16 avril -1840. 


deuxième grand-prix de Rome en 1847. 


Premier grand-prix de Rome en 1850. 
Médaille de -Ir» classe au Salon de 1857. 


Rappel de médaille de l^o classe au 


Salon de 


181 ^ 


t-licvalicr de la Légion d’honneur, juillet -1861. 

Officier de la Jjégion d’honneur en 1861. 

Membre de l’Institut (.Académie des lleaux-Arls), on 1870. 
Commandeur de la Légion d’honneur en 1875. 

Médaille d’honneur, au Salon de 1881. 
le 17 janvier -1886. 













































PAUL BAUDRY 

ÉTUDE 


Depuis deux ans la santé de Paul Baudry déclinait; 
en même temps son esprit s’était attristé. Il passait 
les étés à Fontainebleau dans une grande retraite. Des 
niois s’écoulaient sans qu’il vînt à Paris. On craignait 
de troubler sa solitude en cherchant à se rapprocher 
de lui. 

Cette séparation était pénible ô. scs amis. J’en souf- 
frais; je voulais absolument le voir. Un jour je partis 
pour Fontainebleau. Je n’avais pas l’intention d’aller 
le trouver chez lui, mais j’espérais le rencontrer dans 
le parc du château où, disait-on, il se promenait le 
soir, A la rigueur je pouvais donner un motif â mon 
voyage : je venais visiter la galerie de Henri II que 
l’on restaurait. 

On était au mois de septembre : la fin de la journée 
^l-ait assez belle. En arrivant j’aperçus de loin Baudry 
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dans l^allée des Platanes ; il descendait du cùté du 
château. Un enfant se multipliait à ses côtés, l’entou¬ 
rait, courait un peu, puis revenait vite s’attacher à lui. 
lîaudry s’avançait, attentif ü l’enfant et en même 
temps distrait par sa pensée. Je me mis à l’écart ; il 
passa devant moi, fit encore quelques pas et s’arrêta 
en levant les yeux. Je suivis la direction de ses regards. 
A cet endroit les hautes toitures du palais s’accusent 
par de vives échancrures. II avait plu le matin. Des 
nuages occupaient le fond du ciel et, comme il arrive 
(juelquefois, un large rayon de soleil s’en échappait. 
De grands oiseaux, planant dans cette vive lumière, 
semblaient s’y baigner et faisaient briller leurs ailes. 
A travers cette nappe transparente on retrouvait le 
ciel sombre. Ce spectacle était à la fois brillant et 
triste. C’était un de ces elïels, une de ces harmonies 
fugitives dont la nature est prodigue, mais dont la 
particularité ne se retrouve jamais, lîaudry regardait. 
Après un instant il leva la main, la tint à une cer¬ 
taine distance de ses yeux comme pour limiter le 
champ de l’horizon. Je vois encore cette main pâlie. 
Bientôt il la laissa tomber, se détourna et remonta 
l’allée. 

J’avais eu le temps de l’observer. Il était mieux â 
n’en pouvoir douter. Ses traits paraissaient moins 
altérés; ses yeux, quoiqu’ils fussent encore pleins de 
tristesse, avaient repris de la vie. Qu’avais-je besoin 
d’en savoir davantage? Je regagnai la gare et revins â 
Paris. 

Quand nous le vîmes à l’Académie, au mois de 





















KTUDE. 13 

janvier, ce fut pour nous une véritable joie. Le mal 
paraissait vaincu. Notre cher Baudry était sauvé, 
du moins nous pouvions le croire. 11 avait le visage 
d’un convalescent qui se reprend à la vie. Sa gracieuse 
humeur lui était revenue, nous retrouvions son 
affection. Et, cependant, à quelques jours de là, il 
succombait, frappé par un coup imprévu et rapide. 

Ainsi étaient déçues nos espérances; ainsi notre 
cœur était trompé. Nous comptions, pour Baudry, 
sur de longues années. Nous le voyions repre¬ 
nant ses grands travaux, et ajoutant à ses œuvres 
déjà consacrées des œuvres plus belles encore. C’était 
un rêve : il ne se réalisera pas. L’avenir est fermé. 
Notre pensée fidèle se tourne vers le passé, car seuls 
les souvenirs nous restent. Ils reviennent en foule, 
et ceux de sa carrière d’artiste et ceux de notre 
amitié. Comme dans cette vision devant laquelle il 
s’est arrêté un instant, ils volent à nous, portés sur 
des ailes brillantes et, tout enveloppés de lumière, 
apparaissent dans nos cœurs attristés. 

On a raconté l’enfance de Baudry et les premières 
années de sa jeunesse. On sait quelle lutte s’établit 
alors entre le désir de ses parents qui voulaient qu’il 
mt violoniste, et sa vocation qui l’appelait à être 
peintre. Le foyer, témoin de ce dissentiment, était 
austère : c’était celui d’une famille vendéenne. L’aïeul 
maternel avait, pendant la Révolution, fait le coup 
de fusil contre les bleus. Le père était sabotier en 
forêt. Il avait passé sa vie dans les bois, levé avant 
le soleil, subissant l’influence mystérieuse du temps 
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et des heures, mêlé pour ainsi dire à la nature, et 
n’ayant pour distraction qu’un violon dont il jouait le 
soir aux étoiles. Ces deux hommes, l’aïeul et le père, 
bien qu’étrangers par le sang, étaient également silen¬ 
cieux et autour d’eux on gardait le silence. Les enfants 
ne parlaient que quand ils étaient interrogés; et les 


plus grands enseignaient aux plus petits que la 
première marque de respect qu’on doit à ses parents 
est de se taire devant eux. 

De là venait sans doute la réserve que Baudry 
observa toujours, et le sentiment profond qu’il eut de 
la nature. Il n’avait aucun besoin de sortir de lui- 
môme. 11 aimait à marcher dans les bois, à se tenir 
dans son atelier et à vivre dans sa pensée. C’est ainsi 
que nous l’avons connu jusqu’à la fin. 

On SC demande si, en dehors de ces traditions et 
de celte hérédité, il avait ressenti une de ces impres¬ 
sions fortes qui décident d’une carrière. On voudrait 
savoir si quelque œuvre d’art l’avait frappé, s’il avait 
été touché par quelque grand spectacle de la nature, 
U ne semble pas que sa vocation soit née d’une 
émotion venue du dehors. Ce qui l’avait exalté au 
possible, vers l’àge de douze ans, c’était une Yù de 
Jeanne d’Arc qui lui avait été donnée en prix à l’école. 
Le livre existe encore, Baudry ne s’en est jamais 
séparé. 11 a dà le lire bien des fois, car les pages en 
sont usées. Dès cette époque, il avait voué un culte 
à la grande héroïne; ce fut l’événement de ses jeunes 
années. Aussi le jour où il fut appelé à peindre au 
Panthéon plusieurs traits de l’histoire de Jeanne, 















ÉTUDE. 1". 

crut-il qu’il avait été marqué par la destinée pour être 
le peintre de notre épopée nationale. Ne pouvions- 
nous pas le croire aussi t 

11 y a de lui un portrait au crayon, dessiné par 
lui-même en 1844 ; il avait alors seize ans. Le visage 
est celui d’un enfant qui observe et qui a son idée. 
Le regard est honnête et sérieux; la bouche, dis¬ 
crète, A peu de temps de là il vint à Paris pour étudier 
la peinture chez Drolling, car il avait triomphé de 
tous les obstacles. Baudry a raconté sa première entre¬ 
vue avec son professeur. Celui-ci était brusque, mais 
bon. Aux objections qu’il faisait, l’élève répondait, 
doucement qu’il désirait travailler sans retard et qu’il 
voulait être peintre, dût-il mourir de faim. 11 fut en¬ 
voyé à l’atelier. Là il se concilia les bonnes grâces de 
ses camarades en jouant, à l’occasion de sa bienve¬ 
nue, quelque chose de Viotli. Puis il entra dans la 
niasse des élèves; mais bien vite il se distingua 
du nombre et, à dix-neuf ans, il obtint le second grand- 
prix de peinture. C’était un point considérable, car, 
alors, ce succès exemptait de la conscription. Enfin, à 
vingt-deux.ans, en 4850, il remporta le premier prix 
en même temps que Bouguereau et il partit pour Rome. 

Les pensionnaires de l’Académie de France vivaient 
alors dans une intimité étroite. On était au lendemain 
de la révolution romaine : les événements les avaient 
rapprochés, Baudry eut liientôt part à cette affec¬ 
tueuse camaraderie. Il y forma de tendres et fidèles 
amitiés. Une, entre toutes, lui était restée chère : celle 
qui l’avait uni à Léon Benouville, l’auteur de la 
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Mort de saint François d*Assise, au charmant mys¬ 
tique, mort depuis à. la fteur de rüge et du talent. A 
cette époque l’École de Home était éprise du moyen 
âge italien. Après quelques mois donnés aux peintres 
du xv° siècle, lîaudry alla simplement aux maîtres 
vers lesquels il se sentait instinctivement porté. Il 
étudia Corrège, Raphaël dans sa seconde manière et 
i’Kcole vénitienne au moment où elle commence à 
jeter son éclat. 

Les premiers envois de Baudry étaient déjà remar¬ 
quables; mais il les a fait oublier. Bientôt parurent la 
Fortune et CEnfant et l’admirable copie de \siJiiris- 
jirndetkce de Raphaël, si vraie qu’elle remet l’ori¬ 
ginal sous nos yeux. Rès lors il était en possession 
de cette faculté si particulière qu’il eut de pénétrer 
le sentiment et la manière des maîtres et cependant 
de rester lui-mème. 

Vers ce temps était venue à Rome une famille fran¬ 
çaise qui fuyait nos hivers rigoureux. L’objet de 
sa tendresse, une jeune femme d’une distinction rare, 
était menacée et peut-être atteinte d’un mal qui ne 
pardonne pas. Peu à peu il se forma autour d’elle 
un cercle de gens de mérite, 11 y avait des lettrés, 
des érudits, des artistes. On y parlait de toutes choses, 

mais sur un ton apaisé, et avec le tour choisi et les 

« 

nuances qui font naître les impressions heureuses. 
On ressentait dans ce milieu délicat un attrait res¬ 
pectueux et aussi le charme inquiet qui s’exerce au¬ 
tour des êtres frôles et pour lesquels on craint toujours. 

Baudry fut admis dans cette société d’élite. H était 
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né avec un esprit qu^on eût dit affiné et qui s’alliait 
chez lui à une naïveté poétique. Cet assemblage de 
qualités, dont la première semble ne devoir résulter 
que de longs contacts avec les hommes et les choses, 
et dont la seconde est le propre d’une ûme neuve et 
pure, formait son caractère. Grûce à ces dons natu¬ 
rels il pouvait bien vite se mettre de pair avec les 
gens du monde les plus distingués et en môme 
temps s’attirer leurs sympathies. Le cercle qui venait 
de l’accueillir fut très favorable au développement 
de son esprit. On s’y occupa de lui. Il y rencontra 
Jean-Jacques Ampère qui composait alors son Histoire 
romaine/^ rtomej^ 

On a peut-être oublié déjà cet homme charmant 
dont le commerce et l’amitié ont eu tant de prix. 
C’était un érudit qui était poète, un critique qui, 
en faisant son œuvre, paraissait créer, un causeur 
sans égal, un homme de cœur. Il réunissait lesmérites 
les plus divers; il avait les idées les plus ingénieuses 
et les plus justes. Il estimait qu’on ne pouvait bien 
comprendre les poètes sans connaître le ciel qui les 
avait inspirés, et les fiiits de l’histoire sans avoir vu 
les lieux qui en avaient été le théâtre. De b\ ses nom¬ 
breux voyages; de là tant d’impressions qui enri¬ 
chissaient son savoir et qui, relevées par de vives 
inspirations, donnaient à ses discours une force 
d’évocation singulière, une douce magie. 

Ampère prit le jeune peintre en amitié. 11 en fai¬ 
sait souvent le compagnon de ses promenades et le 
conduisait dans Rome et dans la campagne. Sur 
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place, il rintéressait au passé, en historien, en anti¬ 
quaire, en artiste. Il s’ouvrait à lui et gagnait son 
affection. 

Le dernier tableau, exécuté par lîaudry A. Home, a 
pour sujet : le Supplice d'une Vestale. On eût pu 
croire, à l’avance, que rarchéologie tiendrait ici 
une grande place; que la scène serait représentée 
conformément à ses rites redoutables; que les per¬ 
sonnages seraient costumés comme des statues. Il 
n’en fut rien; et Ampère, dont l’esprit était si large, 
n’en voulut point à son jeune ami. Certes Baudry 
était jaloux de s’instruire, mais le peintre dominait 
en lui. Pour traiter son sujet, il s’était naturellement 
arrêté au mode libre vers lequel le portaient les 
affinités natives qui le rattachaient aux Bellin et A. 
Titien dans ses commencements, 11 sentait et il 
pensait comme eux; il était vraiment de leur race. 
En voyant ses premiers ouvrages, et surtout la For¬ 
tune et l'Enfant, on aurait pu penser à une imitation. 
Au fond, personne n’y songea sérieusement, tant 
l’œuvre restait personnelle, tant on regardait ce sem¬ 
blant d’emprunt comme un hommage rendu par le 
jeune maître à ses grands devanciers dont il conti¬ 
nuait la famille. 

Chose singulière! lorsqu’il peignit leStipplice d'une 
Vestale, Baudry n’était pas encore épris de l’his¬ 
toire romaine comme il le fut plus tard. Les premiers 
temps de son séjour à Paris furent absorbés par la 
lecture bien des fois répétée des classiques latins. 11 
en faisait le commentaire dans des compositions telles 
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que \es Proscript/'oJis de Sytla, la Tête (le Cicéron clouée 
sur les rostres^ el surtout Vercingét07'ix se rendant à 
César y compositions dramatiques et sombres, mais 
qu’il n’exécuta jamais. Le Supplice d’une Vestale fut 
son premier et son dernier ouvrage tragique. 

A partir de h\ ses succès au Salon deviennent tou¬ 
jours plus vifs. La Léda, la Vague/^i\ Perle, les 
deux Saint Jean, se succèdent d’année en année. Ces 
charmants tableaux sont exécutés sans aucune préoc¬ 
cupation d’École : le peintre s’y abandonne à son 
propre sentiment. Les formes y sont vivantes, mais en 
les voyant on pense ù, peine à la réalité, tant elles 
sont animées d’un souffle poétique. Les figures nues 
n’ont rien de ces études d’atelier qui souvent cho¬ 
quent le goût : ce sont, avant tout, des œuvres d’art 
d’une grande valeur. De la môme époque datent des 
portraits qui sont restés célèbres comme ceux de lîeulé 
et de M. Guizot. Depuis il en a fait beaucoup d’autres 
et dans le nombre quelques-uns de petite dimension. 
Dans ce genre, ceux d’About et d’Ambroise Baudry 
sont des chefs-d’œuvre. Mais tous ont été conçus avec 
force et peints avec délicatesse, lîaudry voyait ceux 
qui posaient devant lui avec l’œil d’un homme qui 
Ht à fond dans la nature. Chaque fois c’était une 
œuvre nouvelle. Il pénétrait l’esprit de ses modèles 
et le détaillait avec une sorte de subtilité. Guidé par 
son observation ou par quelque association d’idées, il 
les peignait, marquant le caractère de chacun et don¬ 
nant à tous la parure idéale de son coloris. 

Que de dons, que de qualités acquises dans ces char- 
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nîîints ouvrages : dessin ferme et coulant, donnée 
imprévue, aptitude à créer des tonalités nouvelles et 
toujours d’une finesse exquise, harmonie qui lui était 
bien propre et dont il a emporté le secret, et par¬ 
dessus tout, cette fraîcheur de sentiment qui vient 
d’une âme destinée à rester toujours jeune! A Paris, 
on sentit aussitôt tout le prix d’un artiste aussi rare. 
La réputation vint bien vite trouver Baudry. U pou¬ 
vait facilement faire fortune. Mais il ne songeait 
qu’aux siens. II appela prés de lui son frère Ambroise 
qui se destinait à être architecte. Bien de plus tou¬ 
chant que l’union de ces deux frères, dont les cœurs 
étaient inséparables. Ils ont longtemps travaillé en¬ 
semble avec une même pensée. A chaque nouveau 
succès, on croyait devoir dire â Baudry de ne pas 
viser à l’argent. Il n’avait que faire de tels conseils. 
11 ne blâmait personne, mais il estimait qu’un talent 
d’artiste ne doit pas être tourné â l’utile. 11 ne dé¬ 
sirait que l’honneur et l’honneur lui est resté si pur 
que personne ne s’inquiète encore de savoir quel a 
été son profit. 

Lorsque Baudry fut chargé de décorer le foyer de 
rOpéra, cette commande émut son ambition. II voulut 
faire de ce travail une œuvre mémorable. Notre édu¬ 
cation ne nous prépare point au grand art de la déco¬ 
ration. 11 sentit ce qui lui manquait et, pour l’acquérir, 
il résolut de se remettre en quelque sorte â l’école. 
Plusieurs années se passèrent en voyages et en pré¬ 
parations de toutes sortes. En 18ti4 il est â Rome; 
en 1808 il séjourne en Angleterre et se rend ensuite 
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en Espagne; en 1870 il était à Venise quand la 
guerre éclata. Quelle activité généreuse et quel labeur 
immense! Baudry avait la haute ambition, mais il la 
comprenait en cœur vaillant. Les grands résultats, 
pensait-il, veulent de grands efforts. Du premier coup 
donc il se niit aux prises avec un génie qui n’a pas 
d’égal. 11 partit pour Rome afin d’étudier Michel-Ange. 

Le directeur de l’Académie de France reçut à la 
villa Médicis le jeune maître qui venait reprendre 
la vie d’élève. L’élève était admirable. Ses journées se 
passaient à la chapelle Sixtine. Établi sur un écha¬ 
faudage élevé, armé de fortes lorgnettes, il étudiait 
les fresques du Maître comme on observe le ciel, il en 
analysait les beautés comme on analyse la lumière 
des astres. C’est dans ces conditions qu’il exécuta les 
copies qui sont ù. l’École des beaux-arts. TI n’y a pas 
de cliefs-d’œuvre qui aient été aussi souvent repro¬ 
duits que ceux de Michel-Ange; il n’y en a pas ([»ii 
aient été aussi défigurés. Biufîiarotti a eu de tout temps 
la réputation d’ôtre savant, et on s’est plu à, donner 
de sa science une opinion monstrueuse : chacun s’est 
ïïiis en frais, chacun lui a prêté quelque erreur 
étrange. Qu’on regarde les copies de Baudry et on 
aura une idée de la largeur des peintures de la Sixtine: 
on peut en juger et c’est la première fois. 

A l’Académie, notrestudieuxami habitait \a chambre 
turqtie : c’est une pièce qui est située en haut d’un 
des pavillons de la villa; elle a été arrangée autrefois 
par Horace Vernet. Les portes et les fenêtres y sont 
couronnées d’ogives en fer à cheval que portent des 
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colonnetles peintes. Les murs sont revêtus de faïence 
et garnis d’un divan. C’est là que, lesoir, lîaudrypré- 
parait ses compositions pour l’Opéra et qu’il dessinait 
d’après les photographies des maîtres ou de mémoire. 
Autant il était fidèle et scrupuleux dans ses travaux du 
jour, faisant abstraction de son savoir, s’efforçant de 
refléter Michel-Ange à l’égal d’un miroir, autant le 
soir il reprenait de liberté. Alors il s’abandonnait à 
lui-même et mettait son sentiment et son goftt dans 
les figures qu’il traçait de verve et auxquelles il im¬ 
primait son cachet personnel. Il faisait et refaisait 
sans relâche, employait la plume comme un instru¬ 
ment plus précis et attendait que cet exercice lui 
donnât la résultante de ses études sous une forme qui 
fûtbien lasienne. Travail singulier qui, par l’assiduité, 
suppléait à une longue pratique et dont il tira cette 
manière élégante et magistrale qu’il eut d’exprimer 
les choses au moyen d’un Irait cursif. Celte formule 
se retrouve dans ses éludes, mais surtout dans leur 
transcription.-Ainsi s’écoulaient de longues heures; 
et quand il était tard et que la fatigue se faisait sentir, 
tous ces croquis étaient jetés au feu : il y en avait 
X. quelquefois des monceaux. 

Les études que Baudry a exécutées d’après nature 
montrent bien les résultats de ce travail.' Elles sont 
variées, personnelles et relèvent cependant d’une 
haute convention. Ses dessins sont à la fois naïfs et 
savants; ils ont, dans leur sincérité, une sorte de raf¬ 
finement qui est le fait de la culture. Il n’avait 
jamais été porté à la lourdeur; mais son esprit s’était 
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fait une habitude des formes sveltes et, sans parti 
pris, la nature lui apparaissait toujours dans une 
donnée élégante. Comme tous les grands artistes, il a 
créé un monde et une race d’êtres qui disparaissent 
avec lui. 

Près de huit mois se passèrent ainsi. Baudry était 
bien connu à Rome. Sa réputation y avait commencé 
et l’y avait devancé après avoir grandi. Toutes les 
sociétés lui étaient ouvertes ; mais Ü ne semble pas 
avoir profité des relations qui s’ofîraient à lui. 

Même travail assidu, même besoin de solitude pen¬ 
dant le séjour qu’il fit en Angleterre. Il vint y com¬ 
pléter son information en copiant les cartons de 
Uaphaël qui sont au South-Kensington. Ici il ne s’agis¬ 
sait plus de morceaux, de figures isolées. C’étaient 
des compositions, des ensembles de colorations dont 
il voulait pénétrer l’harmonie. On était en 1867. A 
fautomne, il demeura quelques semaines à Madrid, 
hà il se trouva en présence de l’œuvre de Velasquez. 
H en fut profondément ému et surpris. Il admira 
l’originalité extraordinaire de ce grand peintre qui 
De doit rien qu’à lui-même. Mais il n’en prit rien. 
C’était un art trop différent de celui des maîtres ita¬ 
liens avec lesquels il avait entretenu un long com¬ 
merce, un art trop étranger à l’objet qu’il se propo¬ 
sait. Le talent de Baudry était entré dans sa seconde 
phase : il était déjà formé. 

Au milieu de ces voyages, Baudry avait arrêté les 
Compositions du foyer de l’Opéra; elles devaient 
Représenter le triomphe de la Musique et surtout de 
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la musique de théâtre. Il avait adopté pour ce travail 
un procédé qui peut paraître singulier. D’abord il 
avait dressé un programme de l’œuvre envisagée 
dans son ensemble ; mais cela ne lui suffisait pas. 
Pour chaque sujet particulier, il commençait aussi 
par s’en faire à lui-même une description écrite. 11 se 
désignait la place des personnages et des groupes; 
il en définissait l’action, l’cxpressîon et le caractère. 
Ouelquefois, après avoir tracé le cadre d’une compo¬ 
sition, il le remplissait, non de figures, mais de 
notes qui devenaient le fantôme intellectuel de ce 
qui devait être un tableau. Il lui semblait que la 
double faculté qu’a l’artiste de créer et déjuger à la 
fois s’exerçilt ainsi avec plus de sûreté. Puis, quand 
il s’était bien entendu avec lui-même, quand l’idée 
était arrivée à une parfaite clarté, il la mettait en 
peinture. Gela rappelait Racine écrivant d’abord ses 
tragédies en prose. Quant à Raudry, au fond, il était 
logique il : s’agissait d’allégories et l’allégorie est 
un jeu de la raison. 11 trouvait, à sa manière de 
faire, un grand avantage : c’est (ju’après s’être mis 
en règle avec l’idée, il n’avait plus à tâtonner, à ra¬ 
turer avec le pinceau. 

Que d’efforts ingénieux ! quelle attention persévé¬ 
rante I Et aussi quel noble exemple ! Celui qui le don¬ 
nait avait beau se tenir à l’écart, on n’ignorait pas 
à quel travail il s’était voué. Le fait d’un artiste en 
pleine renommée qui laisse tout pour ac remettre aux 
études et renouveler son talent, cct acte de modestie 
comme de haute raison était grandement apprécié. 
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Sans plus allendre, rAcadéraie des beaux-arts ap¬ 
pela dans son sein le peintre de l’Opéra sans avoir 
encore rien vu de son ouvrage ; elle l’élut absent^ 
présenté d’office et sans qu’il eût rempUCs forma¬ 
lités habituelles, liaudry ne s’est pas acquis moins 
d’estime lorsque, ùlapremière nouvellede nos désas¬ 
tres, il abandonna ses peintures commencées et accou¬ 
rut de Venise, où il venait de s’établir, pour s’engager 
dans les compagnies de marche. La considération 
pulilique l’en a récompensé. 

Le travail de l’Opéra, commencé dans un atelier de 
la rue Boissy-d’Anglas, poursuivi à l’Opéra même, 
dans des bâtiments occupés aujourd’hui par le foyer 
des artistes, fut terminé dans une grande pièce qui 
est la chambre du lustre. C’est lâ que les grands 
sujets ont été achevés. Oui dira la vie de l’artiste à ce 
moment suprême! Une fois arrivé dans cet atelier 
improvisé qui était tout en haut de l’édifice, il n’en 
redescendait plus. 11 y était entouré de scs toiles, et 
tout en s’occupant plus particulièrement des princi¬ 
pales, il les revoyait toutes. Chaque jour il y ajou¬ 
tait, mettant dans son oeuvre plus de vie idéale, une 
plus grande part de lui-même. S’il quittait le travail, 
c’était pour peu d’instants. L’atelier avait une issue 
sur les combles. Quelques marches et il était au faîte 
du monument. De là, il embrassait un vaste horizon, 
emplissait ses yeux de clarté, consultait l’air libre, 
immense et, après ce muet entretien, venait reprendre 
ses pinceaux. 

L’œuvre achevée, Baudry avait donné sa mesure. 
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L’École française, l’École moderne comptait un grand 
maître de plus. Les dons d’une heureuse nature il 
les possédait, et ces dons dominaient ses qualités ac¬ 
quises. Son originalité sedégageait avec éclat : non que 
son génie apparét comme définitivement fixé, comme 
arrêté dans son développement; mais parce qu’on 
savait dans quelle sphère il s’était établi. 

En effet, on pouvait se rendre compte de la'valeur 
de l’artiste. L’inspiration était pleine de fraîcheur. 
Les mythes et les symboles de l’antiquité avaient été 
brillamment mis en œuvre ; l’allégorie renaissait 
parée d’une grûce érudite et naïve. On peut le 
constater encore : le dessin est singulièrement ner¬ 
veux, ingénieux et hardi. Il est savant aussi, comme 
en témoignent ces artifices de perspective auxquels 
l’artiste a dû recourir, pour que la vraisemblance 
des formes ne fût pas altérée par la concavité des 
voussures. Quant au coloris, il est à Baudry, à lui 
seul, c’est sa faculté maîtresse. Mais partout est 
répandu un accent de vie, une activité extrême, 
une grande richesse de caractères et de mouvements. 
La nature est partout; cependant on est dans le 
monde de la Fable et des conceptions poétiques, et 
la peinture nous transporte dans un milieu à demi 
surnaturel que l’art seul a le pouvoir de nous décou¬ 
vrir. 

Les peintures de l’Opéra furent exposées à l’École 
des beaux-arts, on se le rappelle, et elles obtinrent un 
succès éclatant. Les entrées produisirent une somme 
considérable dont Baudry fit le plus généreux usage. 






























^ ilt ^ 


h^TüDE. 



Après avoir terminé ce travail, qui ne l’avait pas 
occupé moins de douze ans, il éprouva quelque peine 
à se remettre é des ouvrages plus rapprochés de la 
réalité. Après un si grand effort il ne pouvait plus 
appliquer sa volonté: il se sentait comme épuisé. 
11 alla rejoindre son frère Ambroise qui s’était fixé 
en Égypte. Ce pays avec ses monuments, ses habi¬ 


tants et ses souvenirs; cette vallée du Nil, toute peu¬ 
plée de grandeur, ne lui inspira aucun ouvrage. 
Cependant il paraît avoir songé à un tableau qui eût 
représenté Hérodote s’entretenant avec des prêtres 
égyptiens au bord du lac de Memphis. Je ne crois 
pas qu’il en ait arrêté la composition autrement que 
dans sa pensée. En revenant en France, il s’arrêta en 
Grèce et il vit Athènes avec une admiration sans 
bornes. Là, en eiïet, du milieu des ruines, sortaient 
pour lui des lumières et des voix. 11 regardait avec 
respect cette terre, ce ciel d’où était venue la révéla¬ 
tion des arts. Tout ce qui se présentait à lui le tou¬ 
chait d’une manière extraordinaire. Il a célébré la Grèce 
dans des lettres que l’on publiera sans doute et qui 
sont éloquentes. Mais il n’a pas tout dit; ü monta 
à l’Acropole et, à la vuedu Parthénon,il ressentit une 
émotion invincible, émotion de l’esprit, la seule qu’il 
n’ait pu réprimer et qui lui fit verser des larmes. 

L’Orient, en revanche, ne put jamais le toucher. 
Pendant un second séjour qu’il fit en Égypte, il com¬ 
mença quelques études, mais n’alla pas plus loin. 
Certes, il n’eût pas demandé mieux que de retrouver 
les anciens dans les modernes et de rencontrer dans 
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ce qui rentonrait des éléments de grandeur capables 
de l’inspirer. Mais il s’aperçut sans doute qu’il n’y 
avait là que des dehors trompeurs; que ce n’est pas 
assez pour l’art de représenter des costumes et des 
accessoires et qu’une certaine élévation dont il avait 
besoin, ne se rencontre guère dans le domaine de la 
curiosité. 

Mais de bien autres pensées l’occupaient alors. 
Entre scs deux voyages au Caire, il s’était produit 
dans sa carrière, dans son existence, un événement 
véritable : on lui avait demandé de peindre dans 
le Panthéon plusieurs traits de la vie de Jeanne 
d’Arc. Quel coup de fortune! Il en éprouva une joie 
profonde : son cœur bondit. La passion que l’enfant 
avait conçue pour la vierge lorraine se ranima, 
exaltée par la conscience qu’il avait de ses forces. 
C’était le sujet favori de sa jeune pensée, auquel, 
dans la maturité et la pleine possession de son 
talent, il allait donner une forme. Il allait fixer avec 
tontes les ressources de son art les plus belles 
pages de notre histoire, comme les plus merveilleu¬ 
ses. Il crut qu’il serait donné à la peinture d’écrire 
notre épopée nationale et que ce serait par sa main; 
qu’il ferait un chef-d’œuvre et que son nom demeure¬ 
rait attaché au nom le plus vénéré, le plus populaire 
qui soit dans nos annales, à celui que, dans nos 
épreuves, nous devons invoquer chaque jour. 

Mais aussi la tâche était nouvelle. Il devait entrer 
dans un monde qui lui était à peu près inconnu. Il se 
rappelait bien qu’à son arrivée à Rome il avait étudié 
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les maîtres anciens et iJ était sûr que ce travail ne 
serait point absolument penlti. Mais il ne s’agissait 
pas ici d’un sujet de sainteté, bien que la mysticité ne 
dût pas en être bannie. Sans doute une part devait 
y être faite i\ la légende; mais il importait avant tout 
d’être un historien lidèle. Et quel historien fallait-il 
être 1 Que de faits et de caractères, que de passions à 
exprimer ! Il conçut aussitôt un vaste plan d’études 
qui devait l’initier entièrement à son sujet. 

Pour décorer le foyer de l’Opéra il s’était mis en 
possession du monde de la Fable et il avait fait une 
somme du style classique. Pour peindre au l’anthéon 
il voulait se rendre maître de l’histoire du moyen 
ûge et créer un style qui fût à sa mesure. Il avait 
trouvé la formule d’un art tout d’imagination et de 
représentation, aujourd’hui il avait à se produire 
dans un art tout de vérité et de sentiment. 

Que d’ouvrages n’a-t-il pas lus? quels documents 
n’a-t-il pas consultés? Avec cette résolution passion¬ 
née qui lui était propre, il fit sur la vie de Jeanne 
d’Arc une information immense. Soucieux de donner 
à la merveilleuse légende toute la vérité historique 
qu’elle comporte, il s’établit dans les bibliothèques 
et se mit à compulser les manuscrits. 

La Bibliothèque nationale et celle de l’Arsenal 
mirent leurs trésors ù. sa disposition. Il vit tout, le 
crayon à la main, et remplit de croquis des cartons 
et des albums : croquis de costumes et d’architec¬ 
tures, d’armures et de meubles, il les a réunis. Des 
heures sont nécessaires pour parcourir ces docu- 
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ments et se faire une idée de ce quMls embrassent. [Is 
sont annotés avec soin. Ici ce sont des détails de 
forme reproduits avec une accentuation particulière ; 
là, des indications et des touches de couleurs; par¬ 
tout il y a un texte indiquant au moins la provenance. 
Évidemment chaque chose a été faite avec une prévi¬ 
sion. Ces notes captivent, elles sont pleines d’une vie 
latente. L’œuvre n’est pas née; on assiste au mystère 
de sa gestation. 

.l’ai voulu connaître quelques-uns des manuscrits 
que Baudry a consultés et vénérer, après lui, ces reli¬ 
quaires de l’art d’un temps : la Chronique de Nor¬ 
mandie et celle Angleterre ; le Livre des Merveilles du 
monde; les Heures d'Isaheau Stuart ; le Miroir historial 
de France et nos plus beaux Froissart, Renaud de 
Monlauban^ Gérard de Nevers et Lancelot du Lac. Ils 

ont été mis sous mes yeux par M. Lorédan Larchey, 

* 

l’érudit bienveillant entre tous auquel Baudry avait 
tant de reconnaissance. J’ai revu ainsi quelques-uns 
des originaux dont j’avais remarqué les extraits ; j’ai 
suivi la trace de l’artiste, constatant à chaque pas 
sa fidélité scrupuleuse et vraiment insatiable. 

Lorsqu’il était tout rempli et comme débordant de 
son sujet, il arrivait quelquefois que la présence d’un 
interlocuteur sympathique ou la nature de l’entretien 
le fissent sortir de sa réserve; alors les gens du monde 
étaient étonnés de l’étendue de ses connaissances et 
du tour de son esprit. Ses amis n’en étaient point 
surpris : ils connaissaient à la fois son naturel aimable, 
sa sensibilité vraie, sa gracieuse ironie, et aussi la 
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richesse de ses idées et leur profonde complexité. 

Il a laissé quelques essais de composition sur la 
vie de Jeanne d’Arc. Il pensait d’abord en faire cinq 
et puis sept; il finit par aller jusqu’à, seize. C’eût été 
une histoire. Quelques-uns des sujets ont été crayon¬ 
nés mais non pas arrêtes. Du nombre est une Jeanne 
entendant ses voix. La figure de la jeune fille a été 
esquissée de bien des manières : elle est toujours 
touchante et dans quelque mouvement inspiré. 
Baudry avait fait, avec son frère, le voyage de 
Chinon ; il voulait voir la salle témoin de la première 
entrevue de Jeanne avec le roi. Ce fut un pèlerinage, 
il se figura la scène, étant dans le lieu môme et il en 
fit la composition sur plan. 11 fût ainsi allé partout où 
il eût pensé retrouver la trace et quelque chose de 
rûrae de la grande héroïne. 

Le style de ces premiers essais est celui des manus¬ 
crits de l’époque. L’artiste se l’est tellement appro¬ 
prié qu’il faut y regarder à deux fois pour savoir si 
c’est l’œuvre d’un moderne ou celle d’un miniaturiste 
du XV® siècle que fon a sous les yeux. Mais ce n’est 
pas un dernier mot. Baudry avait-il déjà rendu siens 
les matériaux qu’il avait rassemblés? Ne se réservait- 
il pas de faire quelque chose sur eux comme ce tra¬ 
vail de la chambre turque qui lui avait si bien réussi 
pour l’Opéra ? Peut-être en effet l’alliage de tous ces 
éléments n’élait-il pas encore définitivement formé? 

Mais à quoi bon ces hypothèses. La réalité nous 
la sentons, et elle est cruelle : les peintures que Baudry 
préparait pour le Panthéon ne seront jamais exécu- 
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tées. Baudry ne sera pas le peintre de Jeanne d’Arc. 
Ce sujet qui l’avait occupé dôs son enfance et rpi’il 
était arrivé a si bien posséder, il lui échappe et il 
nous échappe à nous-môme. L’œuvre qui devait 
servir au couronnement de sa carrière et à la glorifi¬ 
cation de l’art et de la patrie s’efface et va disparaître 
avec lui ! 

Mais les années qui viennent de s’écouler n’auront 
pas été sans gloire; il aura encore brillamment tra¬ 
vaillé pour sa renommée. Il sera sorti de ses mains 
des ouvrages d’une délicatesse extrême et dans les¬ 
quels son goût se sera surpassé. Un des derniers, 
celui que bien des connaisseurs regardent comme 
son chef-d’œuvre, (^^iVEnlèvement de Psyché : il a été 
exécuté pour le duc d’Aumale; il est û Chantilly. 
Baudry avait déjû peint, pour la salle û manger du 
chAteau, un uhevt où il a épuisé sa science 

archéologique et les raffinements de sa palette. 
]JE7ilèvement de Psyché décore la coupole d’un pavil¬ 
lon situé à l’extrémité de la galerie des tableaux. La 
toile a été exposée à Paris; il n’est pas besoin de la 
décrire. Encadrée aujourd’hui dans une décoration ou 
le blanc domine, placée dans son véritable jour, celte 
1 telle peinture nous ravit par son mouvement et par 
sa clarté, par ce qu’elle a d’aérien, de céleste. Le 
groupe vole dans une atmosphère subtile, dans un 
ciel dont quelques vapeurs voilent doucement l’azur. 
Mercure et son gracieux fardeau traversent une région 
encore voisine de notre monde et vont s’élancer dans 
l’infini. Au cours de cette ascension, Psyché, à la fois 


























so recueille et aspire. La composition est hardie; 
les formes sont heureusement contrastées. Le coloris 
d’une merveilleuse finesse achève de donner à la scène 
le caractère abstrait d’un mythe. On suit des yeux la 
charmante allégorie; l’esprit s’élève avec Psyché, em¬ 
porté par le génie de l’artiste. 

Ce n’est pas dans la demeure d’un artiste qui vient 
de mourir qu’il faut chercher un reflet de sa vie bril¬ 
lante. Alors môme qu’il disparaît dans l’éclat de sa 
gloire, en un instant cet éclat s’éteint; ce qui l’entou¬ 
rait s’obscurcit. Je l’éprouvais en rentrant chez Bau- 
dry peu de jours après que nous l’eûmes perdu. En 
apparence, cependant, rien n’était changé. Dans sa 
chambre étaient encore ses souvenirs de famille, les 
portraits de son père et de sa mère; dans le salon les 
charmantes peintures qu’il avait faites de son cher 
Ambroise et de son enfant. Les mille objets qu’il avait 
réunis étaient à leur place. Mais sur tout cela il y 
avait comme un voile. Il en était de môme dans son 
atelier. J’y reconnaissais bien les copies favorites dont 
il ne s’était jamais séparé ; j’y retrouvais beaucoup 
d’esquisses dont les unes avaient servi pour des ta¬ 
bleaux et dont les autres étaient réservées pour des 
œuvres prochaines. Mais on eût dit que l’àme en était 
partie. 11 y avait, sur toutes choses, comme une fine 
cendre. 

Pourtant je m’arrêtais û considérer ce qui était 
autour de moi. Je regardais les livres qu’il avait tant 
•limés : les classiques latins rangés dans une petite 
bibliothèque ; ailleurs le théâtre ancien et moderne ; 
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rinslüirc, les voyages, les mémoires dont il était cu¬ 
rieux ; et dans un meuble à part les œuvres des génies 
originaux auxquels il revenait toujours : Shakespeare 
et surtout Montaigne dont il commençait à user un 
quatrième exemplaire. Combien ses lectures ne l’ont- 
elles pas servi f 

Les cartons étaient pleins de croquis, de documents 
et de notes. Là étaient tous les matériaux qu’il jetait 
dans son creuset. Ce travail de fusion est bien de notre 
temps. Nous avons derrière nous un long passé, des au¬ 
torités et des exemples qu’on peut dire éternels. L’his¬ 
toire a enregistré des faits nombreux, l’archéologie a 
accumulé des richesses. L’instruction s’est répandue. 
Dans ces conditions, l’art ne peut plus vivre à part. 
Désormais il doit être pénétré d’éléments empruntés 
à la science ; il doit être érudit. Non qu’il ait à fléchir 
sous un savoir accablant; mais il faut, qu’à sa ma¬ 
nière, il porte témoignage de nos connaissances et 
rende hommage à la vérité. C’est surtout par là qu’il 
sera moderne. Baudry l’avait bien compris. 

Il y avait sur un chevalet un portrait commencé, 
la dernière chose à laquelle il ait travaillé, un portrait 
de femme. Les chairs ne sont encore indiquées que 
par un ton local. Mais les yeux bleus sont attaqués 
avec une sorte de crudité. La bouche est purpuriné, 
comme sanguinolente. L’enveloppe et la lumière 
manquent; mais ce qu’il y a de plus frappant dans 
le modèle a été vivement saisi. 

A l’autre bout de l’atelier, sur la boîte à couleurs, 
était la palette. Je la connaissais bien et je la retrou- 
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vais telle que je Tavais vue à sa main. Cette palette 
n’était pas celle de tout le monde. Les couleurs y 
étaient rangées dans un ordre particulier. Au centre, 
les couleurs claires : les blancs et les jaunes; à. droite, 
les rouges et bruns; à gauche, les bleus, les noirs; 
puis, au-dessous, le mélange indescriptible de tous les 
tons brillants réunis comme dans un foyer dont l’ar¬ 
tiste les tirait, chacun à son moment. C’est bien la 
palette de celui qui peignait sans ombres opaques cl 
qui, sans recourir aux oppositions convenues, donnait 
cependant aux formes leur relief et leur caractère. II 
savait, d'instinct, que l’élément capital de la pein¬ 
ture est la lumière, de tous les éléments physiques le 
plus, subtil, celui qui se rapproche le plus de la pensée. 
C’est pourquoi il la faisait servir aussi largement que 
possible à l’effet. 11 employait avec prédilection celui 
de la pleine clarté et en l’exprimant d’une manière 
fidrnirable, il nous ouvrait un monde où le génie de 
l’homme semblait se déployer plus libre dans un jour 
radieux. 

Personne à. notre époque n’a mieux compris que lui 

*G caractère immatériel de la peinture. Sans esprit de 

système, sans avoir la pensée d’opposer une théorie à 

d’autres théories il a développé son art dans un sens 

vraiment philosophique. C’est ainsi qu’il a pu profiler 

de toutes les ressources qu’il présente; occuper le 

champ qu’il embrasse et rendre un vaste ensemble 

d’idées, de faits, de formes, de caractères et d’expres- 
* 

sions. Mais avant tout il justifiait bien cette doctrine 
que la peinture déchoit en voulant donner l’impres- 
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sion de ]a matière tangible. 11 montrait qu’elle doit 
s’exercer dans le domaine des apparences mises par 
un travail de l’esprit à la place des réalités ; appa¬ 
rences qui sont, en définitive, moins celles des objets 
mêmes que la représentation de l’idée que l’artiste 
s’en fait. 


Est-ce à dire que ce peintre dont l’art échappait à 
la matérialité fiU insensible au bonheur de peindre? 


Loin de là : dès ses premiers ouvrages, cette sorte de 
délectation était manifeste. Ceux qui l’ont vu à l’œuvre 


savent combien elle était profonde. Alors il vivait 
dans la couleur, la traitant selon l’inspiration du mo¬ 
ment, avec le pinceau, avec le couteau à palette, avec 


le manche de la brosse et aussi avec les doigts : il la 
maniait réellement. Le bonheur de l'artiste qui jouit 
de faire aussi bien que de penser, et <iue ravit le plein 
exercice de son talent, il l’a gofité jusqu’à son dernier 
jour. 

Les procédés qu’il imagina pour arriver à ses lins 
ne peuvent être imités : nous ne conseillons à pei’sonne 
d’y recourir. Mais ils sont des signes de notre temps 
et du besoin qui les a fait créer. Il en ressort à la fois 
un enseignement et une moralité. L’enseignement, 
c’est que l’artiste, si bien doué qu’il soit, a besoin 
d’acquérir sans relâche des connaissances nouvelles 
et qu’à chaque ouvrage qu’il entreprend il semble que 
tout soit à rapprendre. La moralité, c’est que ces 
connaissances étant certaines, elles nous iirqjosent en 


quelque sorte l’ol)Iigation de les acquérir; L’artiste est 
tenu de les posséder ; U doit être nourri de ce qui inté- 
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ressc le sujet qu’il traite ; il a le devoir de nous en 
présenter la somme. A cela sa conscience est en - 
gagée. 

11 y a des partis dans les arts : celui du dessin, 
celui de la couleur et bien d’autres encore, Baudry 
ne comprenait pas qu’il en fût ainsi : il croyait qu’un 
talent doit être complet. 11 avait travaillé toute sa 
vie à se rendre maître de toutes les parties de son 
art, à être vraiment un maître. 

11 songeait beaucoup û l’avenir, ce qui est assez 
rare. En produisant il était soucieux de savoir ce 
que deviendraient ses ouvrages et comment ils se¬ 
raient jugés. II avait le respect du passé et il en a 
tiré bien des forces. En môme temps il aimait passion¬ 
nément ce qui est vivant. Il ne négligeait rien; 
observant toujours et s’interrogeant sans cesse. Mais 
il considérait surtout le présent comme une prépa¬ 
ration à ce qui doit suivre. 

11 y a de beaux portraits de notre cher Baudry. Le 
buste que Paul Dubois a fait de lui est un chef- 
d’œuvre. Chapelain, dans ces derniers temps, a gravé 
û son effigie une médaille qui est vraiment admirable, 
^lais ses nombreuses photographies ont une grande 
valeur morale. Elles sont expressives et nous donnent, 
en quelque sorte, l’histoire de son ûme. Les dernières 
sont tristes... 

Ah ! que n’ouvrait-il une école? Que ne s’entourait- 

4 P 

d d’une jeunesse sympathique, ardente, à laquelle il 
se fût communiqué et qui, par un échange dont ceux 
qui enseignent éprouvent le bienfait, lui eût rendu 
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un peu de la vie dont elle débordé et qui lui échap¬ 
pait! Il est demeuré seul. 11 n’a eu ni disciples, ni 
imitateurs; et cependant il reste comme un grand 
exemple. 

11 ne sera pas perdu. Les élèves de TEcole des 
beaux-arts ont-suivi ses funérailles et sur sa tombe 

m 

ils ont tenu le plus noble langage, lis ont rendu hom¬ 
mage à sa vie, ils ont payé un tribut d’admiration à 
sa carrière qui, commencée sous l’inspiration du 
génie et devenue glorieuse, a été encore honorée par 
le désir de progresser toujours et par le désintéresse¬ 
ment. Nous avons été ému en les entendant se pro¬ 
mettre è eux-mêmes de suivre, à leur tour, les sen¬ 
tiers étroits qui conduisent à la véritable gloire. Cet 
engagement est d’un lieureux augure.- 

En dernière analyse, Baudry a fait des œuvi'es et 
il s’est fait lui-même. Dans notre École sa place est 
marquée au premier rang, car il a eu les qualités des 
plus grands artistes français : le talent, la raison, la 
constance, l^’aisons que son inlluence ait tous les 
moyens de s’exercer, ,1e ne sais si quelque jour ceux 
de ses plus beaux ouvrages qui sont hors de vue 
seront lires du lieu qu’ils occupent pour être mis sous 
nos yeux. Ce jour-lè nous connaîtrons nos richesses 
et le-Maître pourra être complètement étudié. Bien ne 
doit être perdu des enseignements que ses œuvres 

i 

contiennent. 

On n’en saurait doulcr rexposilion que nous 
avions le devoir d’ouvrir excitera un grand mouve¬ 
ment d’admiration et de sympathie. ÎMais le jour où 
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elle finira nous ne serons pas encore quittes envers la 
mémoire de l’artiste. Alors à quoi bon Jijaltendre et 
pourquoi retarder le su[)rènic hommage? l*aul Baudry 
est une des gloires de l’Kcole française : on peut 
porter ses tableaux au Musée du Louvre. 


Eugène GUILLAUME, 
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L’ŒUVRE 


DE 

PAUL BAUDRY 



184 7 

i 

1 — La mort dr VifelUm. 

9 • 

Toile. — Jlnut. l.firg. 

l>n 18i7, au concours <jti jn’ix de Home, ce tableau obtint 
le second grand-prix. 

Appartient au Musée de fa RocIie-sur-Yon. — Don de 
l’auteur. 


1848 

■* # * 

2. — Portrait de M. .f.-E. Saintin^ peintre. 

Toile. — Haut. Targ. O^'IG, ' . . . ' 

^ Signé, à droite, dans Tanglo inférieur i A mon clr:r 
Saiiifiii — Paul lîaîidry — 1819, Janvier. 

Appartient à .M. Sainlin. 
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laiîo 


3 . — Zénobîe trouvée sur les bords de l'xiraxe. 

Toile. — Haut. •t”’-4(>, Larg. 1"’I3. 

Au concours de t8ü0, ce tableau obtint le premier grand- 
prix de Rome, 

Appartient à rEcolc nationale de beaux-arts. 

Gravé sur bois dans VlUuslration, dessin de A. Marc (n® du 
il octobre 1850). 


1 aol 

4 . — Thésée dans le labyrinthe. 

Haut. Larg. 0"'10. 

Esquisse. 

Dans l’angle inférieur, 4 droite, écrit à la pointe, dans 
la peinture : P. Baiidry, à mon petit Garnier. 

Appartient à M. Charles Garnier. 

Voir aux Ouvrages non exposés le n® 393. 


1 a il 2 

5 . — La liUie de Jacob et de l’Ange. 

Toile. — Haut. Larg. ■I"'G4. 

Ce tableau est le deuxième envoi réglementaire que 
Tartistc, lauréat en 1850, fit de Rome, comme pen¬ 
sionnaire do rAcadéinie de France. 

Appartient au Musée do la Roche-sur-Yon. — Don de 
l'auleur. 
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18o3 

— La Fortune ei le jeune Enfant. 

Toile. — Haut. Larg. 

La Fortune passa, l’évcilia doucement 

Lui disant: .Mon mignon, je vous sauve la vie; 

Soyez une autre fois plus sage, je vous prie. 

{liA l’oSTAISE. Lîv. V, fah. 11. 

Signé, au bas, <1 droite : Paul liaudry. 

Salon (le 1857 (n° 124). 

Ce tableau est le troisîènio envoi réglementaire que 
l’aulciir fit de Home, comme pensionnaire de l’Aca¬ 
démie de France. 

Acquis par l’CLat. — Aiiparlient au Musée du Luxem¬ 
bourg. 

flravé par Melzmacber, pour l’Artiste (liv. de février 1874). — 
Littiograpliié par Gilbert. — Gravé sur bois dans l’/tbisfrfi- 
(iou (n" du U octobre'18oi). —- Photogrnpliié, par Braun, en 
deux formats. 

I 

— Italiennes de F rosi noue. 

Toile. — Haut, 0"'32 ü. Larg. 0"‘26o. 

Esquisse. 

Signé j\ l’angle supérieur : P 7> (en monogramme). 
Apparlienl à M*"' la comtesse de Nadaillac. 


— La Fortune et le jeune Enfant. 

Toile. — Haut. 0'"82. Larg. 0 "'j8. 

Héduclion, avec varianlcs, du tableau inscrit au n“ G. 

Signé dans l’angle inférieur, à droite : Paul Baudrij. — 
Sur la margelle du puits. 

Aj)paPlient d M. Stewart. 
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0. — P rima ver a. 

Toile. — Haut. 0'»Ï1. Ljirp. 0"'90. 

(•ioventù, pi'imavera délia viUi. 

Projet de peinture niurule. — envoi ré{i:le- 

nientiiire ([ue raideur lit de Uomc coinuie pension' 
naire de l’Académie de Fj'ancc. 

Signé. 

AliparlienI à M. le vieomie Daupias. à Lisitonne, 


I a i> i> 


« 


10. — Portrait de M. le haroa Janl-PaiivHlier. 

Toile. — Haut. 0"’î>9. Larff. 0"’47. 

Signé en liant, à droite, en lellres d'or ; Paul Handnj, cl 
en Ici 1res noires : Home 1> P (en monogramme) 185a. 
Salon de 1850 (n" 107.) 

Appartient î\ 51. le baron Jard-Panvillier. 

11. — Portrait de M. le comte Foucher de CareiL 

Toile. — Haut. 0'”575. Larg, 0'"i65. 

i * 

Signé à l’angle supérieur, é <lroito ; Tï P (en monogramme). 
55; — aU’dessus, en noir : P B 1855, Borne. 

Appartient à 51™® la baronne de Vilgruy. 


12. — Portrait de M. Loitret, architecte. 

Toile. — Haut. 0"‘55. Larg. 0™-il. 

A gauche, en haut : Victor Louvet * — au bas : A mon 
vieux Lou. — mon architecte — Paolo U mm peintre. — 
ïtmac, Paul r>andrij. 

\ 

.Appartient à M. V. bouvet. 
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13 . — Le sujiplice d’um Vestale. 

Haut. 0"'G2. Larg. 

Esquisse. 

Celle esquisse a été peinte, en partie, sur papier calque 
contrecollc sur toile. 

.\ppar lient à M. Charles Garnier. 

\'oir le 11 ° ^2. 

i8i>a-i«so 


14 . —Portrait de M. Louvet, arclàlecte, alorspensiott- 
naire de l’Académie de France à Rome. 


Toile. — llaiil. 0"’.47. Larg. 0"';{S, 


Appartient à TAcadeuiie de France à Home. 


13 . — Portrait de . 4 . Gumenj, sculpteur, alors peu 
sionnaire de l’Académie de France à Rome. 

Toile. — Haut. 0'"47. Larg. O'^SS. 

Appartient à rAcadéiiiie de France à Home. 


l«oO 






Toile, 


forme chantournée.— Haut. 



Ü'“3S. 


Esquisse peinte d'un de.ssus de porte exécuté pour l’iiôtel de 
IVL Guiüemin, rue Laferriére, à Paris, aujourd’hui chez 
]tl. le hui’üii G. de Holhscliild. 


Signé à droite, à l’encre : Paul liaudry. 1856. 
Appartient à M. V. Louvet. 












































































48 


i;(Kl\ UK DK PAUL 15AUDIÎV. 


17 . — L’Êt(l 

Toile, forniie chantournée. — Haut. O^.'iî). Larg. 0™38. 

Hsquis.se peinte d’un dessus de porte exécuté pour l’hôtel de 
de M. Guillcinin, rue Laferrière, ît Paris, aujourd’hui 
chez M. le baron O. de Uothschild. 

Signé î\ droite, à l’encrc : A mon cQinpaimj Loulou, Paul 
lîaudrij. 185G. 

Appartient à JL V. Louvet. 

Voir le n® 28. 


IS. — L’Automne. 

Toile, forme chantournée. — Haut. O^'in. Larg. 0“^tS8. 

Hsquisse peinte d’un dessus de porte exécuté pour l’hôtel de 
M. Guillcinin, rue Laferrière, à Paris, aujourd’hui chez 
M. le baron G. de Uothschild. 

Signé à droite, à l’encrc : Paul Uaudnj. i85G. 

Appartient à M. V. Louvet. 


19 . — L’Iliver. 

Toile, forme chantournée. — Haut. O^GO. Larg. O^SS. 

Esquisse peinte d’un dessus de porte exécuté pour l’holel 
de M. Guillcinin, rue Laferrière, îi Paris, aujourd’hui 
chez M. le baron G. de Rothschild. 

Signé à droite, à l’encre : Pa«î Baudry. 

Appartient ù. M. V. Louvet. 

Voir aux Peintures. 

18o7 


20 . — Port mil âe M. Léon GérariL 

Toile. — Haut. l-^OO. Larg. O^GS. 
































Signe en haut : 18o6, à mon ami L. Gérard. Paul Uaudr}/. 
Appartient à M. L. Gérard. 


21 . — Par Ira U de 

Toile, forme ovale. — Haut. 0"’00. Larg. 0"'00. 

r 1 ' r 

Signe. 

Apparlicnl à M. Ij. Gérard. 

22 . — Le Supplice d'ime Vestale. 

Toile. — Haut. T"’T3. Garg, 3'"0f. 

Sous la dictature tic Claudiiis Rcgillensis, la vestale Miiiiiccia 
fut accusée auprès des pontifes, sur la déposition d’une 
esclave. Condamnée, elle fut enterrée près de la porte Colline, 
à droite du clicmin pavé, dans le champ du crime; son 
amant expira sous les verges dans le comitium. 

(TitK’Live, Liv. XIIIJ 

Signe à. Tanglc inferieur, à droite : Paul Baudry, 1857, 

Salon de 1857 (ii® 123). 

Ce tableau, dernier envoi réglemcniairc ffuo Tailleur fit 
de Home, comme pensionnaire de l’Académie de 

r 

Franco, fut acquis par TElut à la suilc du Salon de 1857. 
Placé d’abord au ^lusée du Luxembourg, on Ton relira 
en 18.59, pour le donner à la ville de JdJle. — Quoique 
date de 1857, il a été commencé en 18.55 et achevé 
dans les premiers mois de 1850. 

Appartient au Musée de Lille. 

Gravé sur bois, dans VUhistralion (n* du U octobre 1836). 


23 . — Portrait de M. A lexandre Gérard 


Toile. — Haut. P”05. Larg. 0'“7fi. 

Signé en haut, ù gauche, lettres d’or 
■ 

Appartient à M. A. Gérard. 


Patil Baudry, 1857. 


5 
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21. — Portrait de la baronne 


Jkrckheini. 


Toile, fonne ovale. — Haut. O"*?!. Larg. «“"oT. 

Signé en haut, au milieu, vers la gauche : C V (en mono 
gramme), ISÎJT. 

Appartient au général baron de lîcrcldicim. 
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O. — Saint Jean-fkiiHiste. 

Toile, forme ronde. — Haut. 0"'8o. Larg. 0"'95. 

Signé, au lias, au milieu : Paul lîaudry. 

Salon de 1857 (n® 123). 

Ce tableau, acquis par l’impératrice au Salon de 18.57, 
appartient au Musée du Luxembourg. 

Gravé par .\. Masson. 


26. — PorlraU de il/*"’’ la baronne de Lareinltj. 

Toile. — Haut. 0™00. Larg. 0“00. 

■m 

Signé 

Appartient à M“® la baronne de Larcinly. 


27. — Portrait de Gmllemetle de Lareiniij. 

Toile. — Haut. 0“453. Larg. 0“33. 

Au-dessus de la tète, au milieu ; GUILLEaMETTE. 

Signé à droite, près de Tépaule : li et, au-dessous, 
Paul. 

Salon de 1859 (n® 109), sous le litre de Gmlleinctte. 
Appartient à la baronne de Lareiuty. 

28. — L’Été: 

-Toile. — HauL0“87. îjarg. l'"-i5. 

Un dos riuatre dessus de portos exécutés pour l’iiùtel de 
M. Cuillemin, rue Lat'errière, à Haris. 
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t\\ 

Signé au milieu, au bas P P> (en monogramme). 
Apparlient à M. le baron fiuslave de Holhschild. 

A’oir ios n®s de 10 h 10. 

Photographié par Michelet. 

« 

20. — PorlmU dv M. h hanm de, Vilyrnt/. 

Toile. — Haut. 0'"GI. Lnrg. 0™40. 

V.- ^ 

Signe à droil.e,dans l’angle supérieur: Paul Baudry, 07. 
Salon de 185!) (n™ 108). 

.Appartient à iM”' la liaronne de Vilgruy. 

■‘^0. — Porlrait de lieu h'. 

Toile. — Ilaul. Larg. O^SO. 

.Signéàrangiegauclicsupérienr,lotiresd‘or : Paul Baudry. 
Salon de 1877 ( 11 “ 1^7). 

.\l)l»artienl à M®® Iteulé. 

Gravé par A, Gilbert, pour la Gazette des beaux-arts (liv. dti 

1” juillet 18T4, t. X. 'i' période). 

% 

31. — Lédà. 

Bois. — Haut. 0®53a. Larg. 0®34. 

Signé à droite, dans l’angle inférieur : Paul Baudrijt 1857. 
Salon de 1857 (n" 126). 

Apparlienl à Al. de Villeneuve. 

I.itliographié par Emile Lassalle. — Gravé par Sletzniaclicr, 
pour TAriisie (liv. de décembre 1874). — Photographié par 
Goupil. 



— Porlrail de M. Achille Fou PL 

Toile. — Haut. 0'“55. Larar. 0"'.îG. 













































































i;œuviik ï)i: paul baudky. 

Signé à droile, en haut J> P (on monogramme), 'I8;)7. 

P 

Appartient à M. hlfiennc Fould. 


I8i»8 


33. — La MaiJehiine péniiente. 

Toile. — Haut. 0"M)i. l.arg. 1"'47. 

Signé dans Tanglo intérieur à droite ; Paul Baudry, iSriS, 
Salon de 1839 {n“ i(i3). 

Ac((uis par l’Étal à la suite du Salon. — Appartient au 
Musée de Nantes. 

Voir aux Dessins. 

Gravé sur bois dans r/thistratio», dessin de U. Parent, gravure 
de... (Q* du 18 juin 1839). 


34. — Portrait de 4/*"® la comtesse de Nadaillac. 

Toile, forme ovale. — Haut. O"*?!. Larg. 0“37. 

Signé A gauche sur la base d’un pilastre, eu or : U P (en 
monogramme) 1838. 

Appartient ù M*"* la comtesse de Nadaillac. 


35. — Les attrilnits tle Jupiter. 

Toile de forme clianlournée. — Haut. 0“82. Larg. 

Un dos douze pnnneuux exécutés pour la voussure (Ttni 
plafond de rancien hôtel Achille Fould, rue du Fau- 
hourg-Saini-Honoré, A Paris. Ces panneaux, aujourd’hui 
au château de Chantilly, appartiennent à Mgr le duc 
d’Aumale. 

Tous ces |)annoaux et les deux dessus de portes (V. aux 
Ouvrages non exposés) «.[ui complètent la décoration, 
ont été pholograjdiiés par lîraun. 
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36. — Les altribiUs de Junou. 

Toile de forme chantournée. — Haut. Larg. i""Gj 

Voir la note qui accompagne le numéro précédent. 

37. — Les attributs d’Apollon. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0“*82. Lare. l“Gu. 
Voir la note qui accompagne le no 33. 

38. — Les attributs de Diane. 

Toile de forme chantournée. — Haut. O^Sâ. Larg. I^Go. 
Voir la note qui accompagne le n" 33. 

39. — Les attributs de Minerve. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0“82. Larg. I“ ü3, 
Voir la note qui accompagne le n“ 33. 


40. — Les attributs de Vulcain. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0''’82.1.arg. l"'G3. 

ft 

Voir la note qui accompagne le n® 33. 

41. — Les ailributs de Vénus, 

Toile de forme chantournée. — Haut. O^Sâ, Larff. 'I"'G3. 
Voir la note qui accompagne le 11 “ 33. 

42. — Les attributs de Neptune. 

Toile de forme chantournée — Haut. O’oS^. Larg. l"’63. 
Voir la note qui accompagne le n® 33. 
































H 


l.’ŒUVUK Dlî PAUL lîAUDllY. 


43. — Les atiriimts de Cérès. 

Toile de Ibrine chantournée. — Haut. 0™8â. Lariî, 

Voir la note qui aeeoiiipagne le n'' 33. 

44. —Les attributs de Phiton. 

Toile de forme chantournée. — Haut, 0'"82, Larg. l'",G3 
Voir la note qui accompagne le n® 33. 


45. — Les attributs de Mercure. 

Toile de forme chantournée. — Haut. Larg. l“’Go. 

Voir la noie qui accompagne le n® 33. 


40. — Les attributs de Mars. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0'"82. Larg. l^Go. 
Voir la note (jui accompagne le n® 33. 


47. — La toilette de Vénus. 

Toile. — Haut. 1“33. Larg. 

Signédgauche,dans Tangle inférieur, en lettres d’or:Paul 
lîaudry, 1838. 

Salon de 1839 (n® IGG). 

Acquis par la ville de Bordeaux. — Appartient au 
de Bordeaux. 

Voir aux Dessins. 


Lithographié par Stadler. — Gravé sur bois dans la GaseUe 
des beaux-arts, dessin d’U. Parent, gravure de Pannemaker 
(liv. dii dii mai 1839, t. IL). — Photographié par Goupil, 
en dcu.x formais. 
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O V 
0 *'> 


1 839 



Toile marouflée, forme chanlournée. — Haut. 0™73. 
Larg. 

Dessus (le porle exécuté pour l'hotel de IM"*' la condesse 
de Nadaillac, rue Rajnouard, à Paris. 

Appartient à 51"'* la comtesse de Nadaillac. 

Voir le n“ 69. 


49. — Amphihite. 

Toile marouflée, forme chanlournée. — Haut. O^Tîî. 

Larg. 

* 

■■ 

Dessus de porte exécuté pour I’IkjIoI de M*"’ la comtesse 
de Nadaillac, rue llaynouard, à Paris. 

Appartient à M“* la comtesse de Nadaillac. 

Voir le n“ 68. 

■ 

50. — Portrait de M, Alfred Aiulré. 

Toile. — Haut. 0'"8i. Larg. 0"'G4. 

Signé à. droite, sur la table: Paul liaudry. 

.\pparlient à M. A. André, 

* * 

51. — Portrait de il/'"® Jamesou, 

f ^ 

Toile, forme ovale. — Haut. O'^TO. Larg. 0'"oG, 

Signe î\ droite, en travers : Paul Daudrtj, 

Appartient à M. Conrad Jameson. 
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L’ŒÜVHK DK PAUL BAL DRV. 


52. — PorlraU de M, GiiUlimme GtiîzoL 

Toile. — Haut. 0"'8I5. Larg. O^Gü 


Signé à l’angle supérieur, lï droite, en lettres d’or : Paul 
liaudrij ISol). 

Appartient à M. Huiliaiiinc Guizot. 


53. — PorlraU de M. G. JuUiaivj. 

Haut. 0“53. Larg. 0'"-i35.- 

Signé i'i l’angle supérieur, à droite ; Paul Baïuînj. 
Appartient SI. Julliany. 

54. — Portrait de M. le comte de BaUerojf. 

Toile. — Haut. 0"'ü2. Larg. 

Signé dans le haut, à gauche : Paul lUiudrtj. — A droite, 
1839. 

Appartient à la comtesse de lialleroy. 


55. — La mort de César. 

'foilc. — Haut. O^TO. Larg. 0“3i3, 

Esquisse. 

Appartient A la comtesse do Nadaillac. 


56. — Portrait de M. Victor Tiby. 

Toile. — Haut. 0“7i. Larg. O^oT. 

Signé dans l’angle siqiérieur, à droite B P (en mono 
graiiime). 

.\pparlienl à M"*® Victor Tiby. 
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57. — Portrait de üf"'® la comtesse de Labédoyère, 

Toile. — Haut. 0"'99. Larg. 0"'Ci. 

Signé dans le haut, à gaucho : Pend Tîmidry. 
Apparlient i’i 

18G0 


58. — Le petit Saint Jean. 

Toile. — Haut. Larg. — Fig. en pied. 

Signé au bas, dans Tangle, à gauche : Paris 18ü0, PatU 
Ikmdry. 

Salon de 18G1 (n® lo8). 

* 

Appartient à M. le baron Gustave de Rothschild. 

Gravé par Flanieng. 


59. — La toileUe de Vénus. 

Toile. — Haut. 0“G0. Larg. 

Réduction du tableau inscrit au n® 47. 

Signe i\ gauche, i l’angle inférieur : Paul Baudry i8G0, 
Appartient à M. Arthur Hill Talmadge, à Londres. 


Go. — Poi Irait du baron Charles Dupin. 

Toile. — Haut. 0'"98 ü. Larg. 0'”80. 

» 

Signé à l’angle supérieur, à gauche : Paul Baudry^ 1860. 
Salon de 1861 (n® 155). 

Appartient à M. le comte Duhamel de Rrouil. 

■ 

IMiotographié par Uichebourg et par Braun. 
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LmVKK Dlî PAUL HAUDRY. 


61. — Porlrail de Jacques Baudi'i), père du peintre. 

Toile. — Haut. O^iG. Lurg. 0“375. 

Signé dans le haut : 2.^ septembre -1860, Paut. 

Apparlienf h M. Aiiil}roî.so Baudry. 

62 . — Portrait de Françoise fîaudrif, mère du peintre. 

Toile. — llaul. ï.arg. 

Signé dans le haut : 23 septembre ISGO, Faut. 

Appartient à 51. Aiiil)roise Btaudry. 

63. — Portrait de J/'"® Madeleine Rrohan, de ta 
Corn édie-Franc aise. 

Toile. — llnui. l’^Oo Barg. 0"'82. 

Signé à di’oile. sur le fauleiiil : Itaudrif, ISGO. 

Salon (le -1801 (n* l'iT). 

Apparlienf à 51"'® Aladeleîne Brolian. 

Pliotograpliié par UiclHd)Oiirg et par üraua. 


IfîOl 

« 

64 . — Portrait de 4 /“® Bennuard. 

Toile. — Haut. Barg. O'^TTo. 

En haut, à gauche : .T.-.T. Amhkhe h M""- IIohtr.vse Cueu 
VHEU x; — k droite, Paul liaudry. 

Appartient à M“* Chouviajux. 

f 

65 . — Portrait de M. te maniuis deCauniont La Force 
Toile. — Haut. 0“*99, Larg^. 0"’77. 
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Signé dans le haut, à droite : Paul Baudry. — Au bas, 
à gauche, — 1801. 

Salon de 1861 (n" 136). 

Appartient à M. le duc de Gaumont La Force. 

o6. — Portrait du peintre Eugène Giraud. 

Toile. — Haut. Larg. 0“*37, 

Signé à l’angle supérieur à droite : Paul lîaudry. — A 
gauche 1861. 

Salon de 1863 (n“ 9:à). 

Appartient à M. Edmond Girard. 

67. — Charlotte Cordât/. 

Toile. — Haut. 2“03, larg. 1“34. 

Elle tira de dessous son lichti le couteau et le plongea tout 
entier jusqu’au manche dans la poitrine de RIarat. « A moi, 
ma chère amie! » C’est tout 6e qu’il put dire, et il expira. 
A ce cri on accourt et l'on aperçoit, près de la fenêtre, Char¬ 
lotte debout et comme pétrifiée. 

w 

(Lee femmee de la Hévolution^ MichelütJ 

Signé à gauche, sur la baignoire : Paul Baudrij. 

Salon de 1861 (n® 131). 

.\cquis par lu ville de Nantes. — Appartient au Musée 
do Nantes, 

Voir aux Dessins. 

• Lithographié par A. Lamy, pour l’Artiste (nouvelle série, 
année 1861. t. II, 12" liv.) -j- Gravé sur bois dans la Gazette 
fies heaiix-nrls (t. X, année 1861, liv. du 1*' Juin), dessin 
d’U. Pareirt, gravure de Pannemaker. — Lithographié par Le- 
toula. — Gravé sur bois dans VIHustratûm (n* du 1*'juin, 1861). 


08, 



^ _ * 


otrite. 


Dois. — Haut. OinlU. Largeur 0“313, 
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L’ŒUVKE DE PAUL BAUDllY. 


Signé à gauche, au has, en cursive : Paul Baudry. 

Réfluclion d’un dessus de [lorie exécuté dans le salon de 
la comlcsso de Nadaîüac. 

Salon de ISGI (n® 153). 

Apijartient h 51®® lu marquise Arconali Visconlî. 

A"oir le n® 4!). 

Gravée par Aargeot pour l’^rfistc, — Lithographiée par Stadler. 
— Gravée sur bois dans la Gazelle des beaux-arts, dessin 
d’U. Parant, gravure de Pannemaker (liv. du "13 mai 1861, 
t. X. et de juin 1871, t. IX, 2” période). 


G9. — Cijbèle, 

lîois. — Haut. 0'"19. Larg. 0“3I5. 

Signé au bas, à droilc, en cursive : Paul Baudry. 

* 

Réduction d’un dessus de porte exécuté dans le salon de 
la comtesse de IS'udaillac. 

Salon de 1861 (n® 152). 

Appartient à M®® la marquise Arconali Visconli. 

k 

Voir le n®40l. 

Gravée par Xargcol, pour l’Artisfe. — Lithographiée par Stadler. 

70. — Rome, composition symbolique. 

Toile de forme chantournée. — Haut. 0™00. Larg. 0'"00. 

Panneau décoratif exécuté pour l’holel du duc de GalHcra, 
rue de Varennes, fi Paris. 

Signe il Pangle inférieur, à gauche, près du cadre : 
P Jî {en monogramme). 

Appartient à 5P“* la diiches.se de Ralliera. 

Photographié par Lecadre et par Braun. 

à 

71. — Florence, composition sj^mbolique. 

Toile de forme chanlournéo. — lluat. O^OO. Larg. O^OO. 
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Panneau décoratif exécuté pour riiûlel du duc de Galliera, 
rue de Yarennes, à l^aris. 


Signé à l’angle inférieur, 
(en monogramme). 


à gauche, 


près du cadre : P P 


Appartient à M'"® la duchesse de Galliera. 


Gravé sur bois dans le Magasin pHtoresqiœ, dessin de Chevi- 
gnard, gravure de Tamisier (t. XXXIV, année 1865). — l’ho- 
tograpliié par Lccadre et par lîraïui. 


72. — Naples, composition symbolique. 

Toile de forme chantournée. — Haut. O^OO, Larg. 0“00. 

Panneau décoratif exécuté pour l’iiûtel du duc de Galliera, 
rue de Yarennes, à Paris. 

Signé à l’angle inférieur, à droite, près du cadre : P B 
(en monogramme). 

Appartient à M'"® la duchesse de Galliera. 

Photographié par Lecadre et par Braun. 


73. — Venise, composition symbolique. 


Toile de forme chantournée. — Haut. 0'"00 Larg. 0™00. 

Panneau décoratif exécuté pour l’hôtel du duc de Galliera, 
rue de Yarennes, à Paris. 


Signé à l’angle inférieur, à droite, près du cadre : P B 
(en monogramme). 


Appartient à M'“® la duclicsse de Galliera. 

Gravé au procédé pour la Gazette des heaux~niis (liv. du 
P'jain 1874, t. IX, 2* période). — Photographié par Lccadre 
et par Braun. 


74. — Gênes, composition symbolique. 

Toile de forme chantournée. — Haut. O^OO. Larg. O^OO. 

6 



J 
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L'ŒUVRK DK PAUL tUUDllY. 


Panneau décoratif exécuté pour rhôtel du duc de Gailiera, 
rue de Varouncs, à Paris. 


Signé au bas à gaucho : P Baudj^y (P B, en mono- 
gi- ai 11 me). 

Appartient à M'"® la duchesse de Gailiera. 

Gravé sur liois dans le Magasin piUoresque, dessin de Clievi- 
gard, gravure de Tamisier (t. AXXIV, année ■18(io). — Gravé au 
procédé pour la Gazelle des beaux-arts (liv. du -P'juin 1874, 
t. IX, 2’ période. — Photographié par Locadrcct par Braun. 


iü. 


HernercUe, étude. 


Toile. — Haut. 0“59. Larg. 0"'-4î). — liiislc. 

En liaul, au milieu : IltiRI^EriETTE. — Signé ii droite, 
àPanglc suitérieiir : P, Baudry^ P B (en monogramme). 

r 

ApparlienI à M. Edouard Delessert. 


76, — Portrait du peintre. 

Toile, — Haut. 0'«77. Larg. 

Ébauche. 

Signé dans l’angle inférieur, à gauche ; B P (en mono 
gramme) 1881. 

Au dos de la toile, on lit parmi plusieurs indications : 
« Celte chose informe a été faite par moi en une heure, 
vcr.s l’an -1861 et oubliée pondant vingt ans. Alors je 
n’y pouvais rien ajouter. » 

Appartient à M. Ambroise Baudry. 


1802 


77. — Portrait de ^f. Alfred Petiomrd. 
Toile. — Haut. O'^Sl, Larg. 0™ü4. 
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Signe en haut, à droite, Paul Ikiudry 1862. 
Appnrficiil à Cliouvreiix. 



Toile. — Haut. 0'“6:î. T.arg. 

Signe dans ] angle snperie(n'.i à droite 
graimiH»). 

Apparlieid à M. (torrard. 


B (en niono- 


79. — Porlraü de A/"' Jam Essler, 

Toile, — Haut. O"»?!. Larg. 

Signé îï gauelic, en haut ; Paul 
angle supérieur ; 1802. 



Il,' — 


à droite 


Salon de 1863 (93). 
Appartient à M"* Jane Es.sler. 

^9. — La Toilette. 


Haut. O^ST. Harg. 0'"34. 

En haut, vers la gauche: Jam 1861. Mîmi. — 
Louis Xllf. — Mario. 

Appartient ù M"® Jane Essler. 

Voir aux Dessins. 


81. — Portrait de i/*'*® Mahler. 

Toile. — Haut. 0“89o. Larg. 0“71. 

Signé ù droite dans l'angle supérieur ; Paul linudnj, 1862. 
Appartient il M"'“ Mallicr. 













































LŒUVlilî m PAL'L liAUDRY. 


Au bas, au iiiiliuii : CAIWLÜS. — A ctUc : I8CSÏ lî P (en 
luonogramrue). 

Apparlieiil à M'"® Malilor. ‘ 


83. — Portraü de Pierre Mcihler. 



Au bas, à droite: PILIIHE. 
(eu monograuiiue). 

Appartient à Jluliler. 


H\ 


ynea 


l'angle suiiéricur : Il P 


84. — Portrait de M. Beiirdeleij. 

Toile. — Haut. 0"'73. Larg. O'^'GO. 

Signé en cursive, lettres d’or, A gauclie, dans l’angle su- 
péricur : Paul Paudrij 18G2. 

Appartient A M. Beurdeloy. 


85. — La Perle et la Vague. 


Toile. 


Haut. 0™82. Larg. I"'77, 


Signé dans l’angle suiiérleur à 
Salon de -1803 (n« !)l). 


gaucho : Paul îlan(lr\} 1802 


Acquis par TKinporour à la suite du Salon, ce tableau 
appartient actuelleiueiiL à M. Stewart. 


Gravé par Carcy, pour ia Gazette des heaiix-nrls {liv. du 1®>' no¬ 
vembre 1863, t. XV). — Pbntograplûé par Lecadre et par 
Braun. — Ucprodiiit en photogravure par lîoussod et Vala¬ 
don dans Grands yeinlees français et étrangers. 


18G2-18G3 

« 

86. — Port rail de M. Ambroise Baudry^ frère de 
Fautenr. 

Bois. — Haut. 0™33. Larg. 0'’’2i. 





















Signé au bas à l’angle gauche, près du cadre, en Jeltres 
d’or : '18G2-(i3; Paul Uaudry; — do l’autre cOlc ; 
.Y.\7 V A iV, Amb) 'Oise. 

Salon do 18ü5 (ii** I Ki). 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 


inc3 

87. — Portrait de M. de Vergés. 

Toile. — Haut. 1“*. Larg. O^SO. 

Signé à gauche, dans le liant : Paul Baudrij, 18G3, 
.\ppîu“lienl à M. E. do Vergés. 


88. — Le Toucher, 


Toile. — Haut. S^tlO. Larg. 

Le seul modèle d’une suite de compositions figurant les 
Cinq Sens, coniinandée pour une tenture destinée à un 


salon du palais de l’Elj'séo, qui ait échappé à 
cendie des (lobelins en 1871. — Les ornements 


l’in- 
son t 


de Diélerle, les fleurs de Chabal-Dussurgcy, les animaux 
d’Eugène Lambert. 


Voir aux Dessins. 

Appartient la ManuCacturc des Gobclins. 
Photographié par lîraun. 


89. — Printemps et Été, 

Toile. — Haut. O^SS. Larg. l'"io. 

Modèle de dessus de porte pour accompagner la tenture 
des Cinq Sens. 

Voir le numéro précédent. 


6 . 
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i;a’:uv»E de daui, iîauduy. 

Appartient «'» la Manul'aclure des (Jobeliiis. 

Photographié par Braun. ■ 

î)0. — AiUomne el Iliver, 

Toile. — Haut. 0"*8 ü. Larg. 

Modèle de dessus de porte pour accompagner la tenture 
des Cinq Sens. 

Voir !c 11 » 88. 

Appartient à la Manufacture des Gobelins, 

Photographié par Braun, 


1804 

91. — Portrait dr 3/™® Charles Garnier. 

Toile. — Haut. O-^GI. Larg. 0“50.* 

Signé dans Pangle supérieur droite : i8G-i P P, (en 
nionograninie). 

Appartient à M'"* Charles Garnier. 

92. — Portrait de 3/"® G. 

Toile. — Haut. 0“ai. Larg. OHi. 

Signé i\ droite, rlniis Tungle supérieur : C P (en niono¬ 
graninie. 

Appartient à M. G. 

Portrait de 3/"’® de Tchihatchef, 


93. 


Toile. — Haut. O^Tâ. Larg. O^.^î). 

Signé i'i gaiiclie, à l’angle supérieur : P li (en niono- 
gratnuie). 
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{>4 


Portrait de 3L P. de Tchlhatclœf, ■ 


ïi 


Toile. — llaul. O-"?;}. Larg. 0'«G0. 

Sij,'iié fY ^aiiclie dans ! angle snpét'îeiir : /' lî (<'m nmuo- 
gramme). 

Appai'lieal «Y M. P, de Tcliilialchef. 

— Portrait de Marguerite CoUinel. 

Toile. — Haut. 0“55. Larg. 0”.i6. 

Signé en has, vers la gauche, sur le bras du fauteuil 
B P (en monogramme), 18GT. 

Appartient fY M*"® Collinet. 


95. 


f)G, — Diane chassant l^À?nour. 

Toile. — Haut. S"». Larg. 1“29. 

Signe a droite, îY I angle inférieur ; Pnitl lîciudrij. 
Salon de ISGii (n** H5), sous le litre do Diiine. 
Api)ar(ient jY M. Léon (léranl. 

Pliotograpliié par Lecadro. 


97 


Toile. 

Etude. 


scuccia. 

Haut. 0'«nf>. Larg. 0™00. 


Appartient îY M. .!.■ Toxier. 


98. 


laois 

— Portrait de M. Donon, 

Toile. — Haut. 'P"12. Larg. 0“87. 

Signe a gauche, dans Fangle .supérieur, en lettres d’or : 
. 1 (lulltüuclriffïHCy,). — Au-dessous,lettres noires:/tuîidrÿ. 

Appartient à M. Üonon. 
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99. — Grèce. 

Toile, fonno ovule. — Haut. ;2'”:20. l^arg. 

Début (les travaux do l’Opéra. — Peinture iuaclievée de 
run des dessus de [tories du fbjer. Sur ce niédailioii 
et sur trois antres, le maître lit l’essai d’un procédé 
de peinture qu’il abandonna aussitôt. 


Appartient ù. M"*® Edmond About. 

Voir aux Ol'vhjVges xon exposés, le n“ il 1. 


100. — Home. 

Toile, forme ovale. — Haut. Earg. l^GO. — Eig. 

[dus gr. que nal. 

Peinture inachevée. 

.Appartient h M™* Edmond About, 

Voir la note qui accompagne le numéro précédent. 

101. — France. 

Toile, forme ovale. — Haut. 2“20. Larg. l^üO. — Fig. 
[tins gr, que nat. 

Peinture inachevée. 

Appartient ;’i .M"'® Edmond About. 

Voir la note ([ui accompagne le ii” 90. 


lOOîî 

102. — Parîrail de M. le comte Henckel Doimersmarck. 

Toile. — Haut. Larg, l™. 

Signé îï gauche d.a'ns l’angle supérieur : P. liandry. 
Appartient à M. le comte IlencUel Donncrsmarck. 
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PorIrait de M. Charles Garnier, 


membre de l’Institut. 



Tüile, — Haut. Larg. I“12. 

Signé dans le haut à gauclio : Paul Candr^ à son ami 
Garnier 18(38. 


Sillon de 18(3!) (a® 145). 
Auparlient à M. (lharles Garnier, 
l’iiolograpliié par Draun. 


1809 


104, — La sainte Vierge, l’Enfant-Jésus et le petit 
saint Jean. 

Toile. — Haut. 1™30. Harg. 1“17. 

Éhauclic cxéciilée ver.s J8Ü9. La Itïlc do la Vierge a été 
reprise et peinte ver.s 


I « 7 I 


105. — Portrait d’Edmond About. 

lîois. — Haut. 0”'37. Larg. 0®27. 

A gauche, dans l’angle supérieur ; Edmond About ; — au 
dessous, il la hauteur ilu visage ; AET .S, XX.YAli/. 
— Signé, ù droite, ù. la hauteur du visage : P. Baudry, 
— Bordeaux. — Mars 1871, 

Salon de 1872 (n® C8). 

Appartient à M“* Edmond About. 

Gravé par T. de Mare, pour la Gazette des beaux-arts (liv. 
d’avril 1884, t. XXIX, S"* période). — Pliotographié par Braim, 
— Heproduit eu ptiologravure par Goupil. 
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106. — Portrait de M™® Louis Cézard. 

Toile. — Haut. O^TS. Larg. 

Signé à droite, à l’angle inférieur, dans un triangle : 
Faut Ban dry. 

Apparfient ii M“® Cézard, à Uruxelles. 



— Portrait de M. G. Mamon. 


Toile. — llaul. R'''78. Tjargeur. OHi-i. — Uig. à mi corps 


Signé en liant à droite : F. ttandnj, 1871, Nantes. 
Appartient à Hl. G. Hlassion, à Nantes. 


108. — Portrait de G. Massion. 

Toile. — Haut. 0“*78. Larg. 0“ü4. 

Signé en liant ù. droite ; F. Baudry, 1871. 
Appartient à M. G. Massion, à Nantes. 


109. — Portrait de 3/'”® Chessé. 

Toile. — Haut. 0"’G.'i. Larg. — liuste. 

Signé à raiigle supérieur, h droite : ■1871, Nantes, P lî 
(en inonograiiiine). 

Appartient à M. Clicssé, à Nantes. 


1872 

110. — Portrait de M. Jules Badin. 

Toile. — Haut. 4 “08, Larg. 0“84. 

Le visage et le buste ont été peints en 1800, le reste en 
187i>. 

Signé à droite, dans l’angle : Baudry. 

Salon de 1880 (n® 190). 

Appartient à IM. .7. Badin, à Beauvais. 
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111. — La Muse Uranie. 

Toile forme clianlournéo. — Haut. J^arg, Û™22o. 

# 

Etude pour l’Opéra. 

Signé ù. droite, dans Tangle inférieur : P* Baudry. 
Appartient à M. P. SédiJle. 


1873 


112. — Portrait de Karl lîeukL 

Haut. 0“f4. Larg. 0“31. 

Signé, à gauclie, au-de.ssus de répaulc : P B (on monO“ 
gramme) 1873. 

.Vpparlionl à M™* Heulé. 


113. — Portrait de Nino Garnier à lUhje d'an an. 


Haut. 0“47. l^arg. 0®38. 
Appartient à M""® Charles Garnier. 


114. — Portrait de Suzanne About, à farje d’un an. 

Toile. — Haut. O^fü. Larg. 0™33. — liuste. 

Signé à gauclie, à mi-liauleur : P B (en monogramme) 
Appartient à M™® l'ldmoiid About. 


115. ~ Ève 


Hoîs. — Haut. 0"’o4o. Larg. 0"’33, — Grisaille. 

A gauche, dans le haut, lettres d’or : 

Kl, pâte, Ki>e sentit que son flanc remuait. 

(Victor Uuffo.) 

Signé à droite, dans J’angle intérieur : Faut lî 
Appartient à M. Paul Meurtee. 

« 

V^oir aii.\ Dessins ' 

« 

Gravé i>ar Waltner. 



II. 
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116. — Portrait de M. Bréton- 

Toile. — Haut. 0"'78. Larg. O^GS. 

Signé à l’angle supérieur, à droite : Buudrij 1875. 
Appartient à M'"® Bréton. 

117. — Portrait de Bréton. 

Toile. — Haut. O-^OO. Darg. 0’"00. 

Appartient à 51™* Bréton. 

lis. — Portrait du jeune Albert. 

Fiant, 0"’535. Larg. O® !-!, 

Signé à droite, dans l'angle supérieur : Bauàry, 75. 
Appartient à M. Glandaz. 

I 8 7 tî 

119. — Portrait de il/'*® Dénière. 

Toile. — Haut. l®2t). Larg. 0®70. 

Signé en cursive, à gauche, au bas, sur le fauteuil 
Baudry 1876. 

Salon de 1876 (n’’ 68). 

Appartient A M. Bcnière. 

120. — Portrait de la. petite X. 

Toile. — lin ut. 0®71. Larg. 0®-4n, 

Signé à droite, à l’angle supérieur : Paul Baîidnj 
Appartient à M. Sauvage. 
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121. — Portrait de M*'® Blanche Hosckedé. 

Signé. 

Snlon (le 1877 (n' 127). 

122. — Portrait de ilf"*® ÀiinM Crémieii. 

Haut. 0“02. Larg. 0'"78. 

Signé au l)as, il gauclie : Baudry 1876. 

Appartient à M"*® Créniiou. 

123. — Portrait de M. Hoschedé. 

Toile. — Haut. 0“00. Larg. 0”'06, 

Signé. 

Salon (le 1876 (n“ 99). 

124. — Portrait de M. Eurjèm Guillaume, statuaire^ 
membre de rinstititt. 

Toile. — Haut. l’"26‘i. Larg. 

Signé au bas, à droite dans l’angle ; 1876 Baudry. — 
.Vu-dcs.sous : à Ltimico Euyenio. 

Salon de 1880 (n® 189). 

Appartient à M. Eugène fiuillaunie. 

Photographié par Braun. 

125. — Portrait du général de brigade, comte de 
Palikao. 

Toile. — Haut. 2"'i71. Larg. -l'“70. — Fig, en pied. 
SigiK^ à di‘olle, dans l’angle inférieur : Baudry, 1876. 
Salon de 1877 (n® 126). 

.Vppartient au général comte do Palikao. ' 

Ileproduit en photogravure par Goupil. 


7 
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1877 


126. — Diane chassant VA mour, 

Toile. — naul. l'"3G. Larg. 0”8o. 


liéfluctioii fin n“ ÎHî avec quelques variantes. 

Signé à gauche dans l’angle inferieur : P. Baiidry, 1877. 
Appartient, à M“’* Clieuvreux. 


127. — Portrait de Louise l^i 

Toile. — Haut. 0‘“00. Larg. 0"‘00. 


Signé. 


Appartient û Mme WalJet. 


128. — Femme fellah. 

Toile. — Haut. 1“87. Larg. 0^''87. 


Signé au bas, à droite : Paul Uaiulnj. Le Caire, 1877, 
.\pt)artient à M. Glandaz. 


129, — Femme fellah. 

Dois. — Haut. 0*“48. Larg. 0"'4î)o. 

Héduction du numéro précédent. 

Signé à gauche, dans rangle inférieur : Jîaudry. 
Appartient à M. Ambroise liaudrj. 


1 8 7 8 


130. — La Vérité. 


Lois. — Haut. 0‘“75. Larg. 0"’4U, 
















rELM’ÜUKS. 



Signt! au bas, pW*s du nadre, à droilc : Baudrij. 

Salon do -1882 (n® 137), — l'jxijosilîoii tinonnalo de 1883 
(il'* iO). 

A[iparlienl à la oomtessc de Beaumont. 


Gravé par Aargcot (Muir VArtiate (liv. d’aoiit 188;^); — par La- 
Jaiize pour la Gazette des beaH.c-a)is (liv. du 1" juillet 1882, 
t. XXV. 2' période); — par Cbanipolliou pour le Ltvre d'or 
du S(i/o/i (le 1882. — Gravé sur bois dans [’ UinstrnlHm ( 11 “ du 
15 mai 1882). — Hcproduit par procédé, dessin de Cliampol- 
lion, dans le n° du 12 août 1882 de la Vie viodertie. — IMio- 
tographié par Itraun, 

Voir aux Dessi.x.s lo.s n®'’320. 321. 322. 


131, — Diane rltasmnl. l’Aniaiir. 

d'oilo. — Haut. O™”!. Lcirii'. 

# 

.Signé à l’angle inférieur, à giiucbe, en cursive 
liaiidri/. 

lîéduciion avec (iuelr[ues variantes du n® DG. 
ApparUcnl à M. (iuslave lïiiruné. 


1380 1881 

132. — Porivall tfe Louis de MonlebeUo. 

Toile. — Haut. t™.i7. I.arg. 0'’’U3. 

Signé au l>as, fi gauclie, dans l’angle : Pmil Batidri/f 1880, 
Salon de 1881 (n“ 107). 

Aj>imrüent à .M"*® Cheuvroux. 

Pliotograpliic par lîrauu, 

133. — Purirait <(e 3/“® .Y... 

Toile. — Haut. 0'"98. Larg. 0“81. 
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Panneau rlécoralif formant dessus de cheminée. 
Signé à droite, près de la fraise : -1880. P. Baudrtj. 
Appartient ii M. Glandaz. 


134. — J"'OU pic. 

Toile, forme ovale.— Haut. 0“*33. Larg. 0'"2ü. 

Jlédiiction de l'un des dessus do portes du foyer de 
rOperu. 

Signé au bas, à droite : P. Uaiidry. 

Appartient à 51. Neuberger, 

135. — Variùna. 

Haut. 0“72. Larg. 0“‘îi3. — liuste. 

A gaucho, en travers, en lettres d’or : Tarhina, — Signé 
à gauche, près de l’épaule : P. Baudry. 

Appartient ù 51. Stewart, 

136. — Élude pour « la Glorification de la Loi {pla- 
fond de ta Cour de cassation.) 

Toile. — Haut. Larg. 0“40. 

La tête de la Justice. 

Signé au bas, à droite, parmi de.s indications de figures, 
à reiicre : Baudry. 

Appartient h M. Chessd, à Nantes. 

\'ûir aux Ouvu.'i.GES ko.x expüsks. 


137. — Élude pour « la Glorification do la Loi. » 

Toile. — Haut. 0“'46. Larg. 

La tète de la Jttrispt'udeiicc. 

Dans l’angle gauche, inscription cursive à l’encre ; 
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Élude pour la Jurlsprudoice, plafond de la Cour de cassa¬ 
tion. Haudry. — Vente lier pin. 

AppartieuL à 51“* Edmoiid About. 

Voir aux Oüve.4ges nox exposés. 

138. — É{m!e pour « la Glorification de la Loi. » 

Toile. — Haut. O-^iO. Larg. 


l.a tète de VEquité. 

* 

Signé il gauche, dans l’angle supérieur, et à l’encre : 
mon vieil ami Alfred Arago. Bamlry. 

Appartient ù M. Alfred Arago. 


A 


Voir aux Üuviiages xü.\ exposés. 


139. — Elude pour « la Glorification de la Loi. » 

Toile. — Haut. 0“43, Larg. O^ST. 

La tète de la JurisprudeHce. 

Signe en haut, à gauche, en lettres d’or : P. Baudry. 
Appartient à 51. Adrien de Jlonlcbello. 

Voir aux Ouyii.xges xox exposés. 

140. — Élude pour « la Glorification de la Loi. » • 

Toile. — Haut. O'»38o. Larg. 0'''30, 

La tète de la Force. 

M 

A droite, dans l’angle inférieur : A mon cher i)' Tripier 
1880. — Signé à droite, au-dessus de l’épaule : Baudry. 

Appartient au docteur Tripier. 

111. — ÉJtude pour « la Glorification do la Loi. » 

Toile. — Haut. 0"’a3, Larg. O'^ii. 

La télé de la Loi. 

Signé au-dessus de l’épaule ii gauche ; Baudry. 

7. 
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Apparlioitl ;’i M. (î. 

A^)ir aux Ol'Vuagks non exposks, 

142. — Étude pour « la Glorification de la Loi. » 

Toile. — Haut. 0"*o0. Larg. 0“-i28. 
f.ti tète (hi Président de la Cour de eussniîon, 

A l’angle gaucho inférieur : A mon cher Charles ,— liaudry, 
•I881. 

AppaiTieiiL à M. Cliarle-s Eplii’ussi. 

Voir aux Ouvrages non exposés. 

11182 

143. — Dkim cliassant rAmour. 

Haut. 1"’38. Larg. 

lîéduction avec quehiiies variantes du ii“ 08. 

Signé au bas, angle gauche, lettres d’or : Paul Baudry ; 

— à <1 roi te : 1882. 

.\pparlieül à de Gassin. 

Gravé par A. Morse, sous le titre : Diane surprise. — Pboto- 
graphié par Braun. 

144. — Vhhii de saint Huhert. 

Toile. — Haut. 0>"3îi5. Larg. 0'"29. 

Esquisse peinte de la peinture exécutée au château do 
Chantillv. 

ly 

.\u bas, au milieu,* à Tencrc : 4 décembre, anniversaire 
de Charles. — P* Baudry. 

Appartient à M. Charles Ephrussi. 

Voir le ip -410 aux Ouvrages non exposés. 

1883 


145 . — Porlrail de M. Delacoiirtie. 

Toile. — Haut. l^Lo. Larg. 0“88, 







































On lit, près du cadre, en haut; M. A. DelacourUCt prési¬ 
dent de la Chambre des avoués, 1874-1873, i87ti-1879 ; 
— ol laisant suite ù ceLle inscription en cursive, lettres 
d’or. 1888, liaudri/. 

Appartient à la Cliainhre des avoués do Paris. 
Pliotographiè par liraim. 

146. — Portrait de M. Peur al, HénaUur. 


Toile. 


Haut. 1“'23. Larg. 0™88. 


Signé en cursive, à l’angle supérieur, à droite : 1883 
Düudrij, 

.Vpparlient à .M'"® la luartiuise Arconati Visconü. 

147. — Portrait de 4/“® Checreuæ. 

Haut. 0"'7I. Larg. Ü“'38. 

Signé à l’angle supérieur, à droite : 1883. — Stors — 
Uaudrij, 

A PI uirlient à M“* la cointcsse do Moutebello. 


148. — Portraits de Iknistein et de son (ils Robert. 

Toile. — Haut. l^Gi. Larg. l”!!. — Fig. en pied. 

Signé au bas, dans l’angle gauche, en cursive ; Paul 
liaudry, 1883. 

Appartient à M. liernslein. 

Hoproduit en ptiotograviire par Boussod et Valadon, dans 
Grands peintres français et étrangers. 

Voir aux Dessi.vs le n“ 343. 



— Portrait de Louise-Euf/énie Baudry, à l’âge de 
mois. 


Toile. — Haut, ü“'37. Larg, Ü''*33. — Buste. 

Hans l’angle droit supérieur, trace dans la pâte î Oct. 83, 
Appartient à M. Ambroise Baudry, 
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150. — PorlraU de M. Léopold Gokhchmklt. 

Dois, — Haut. O^So. Larg. 

Signé à gauclie, dans le haut, on Jclircs d’or cursives; 
Paul [taudnjj — à droite : Paris, 1883. 

Appartient ù M. E. Goldschmidt. 


1884 


151. — Portrait de M. Henri Schneider. 

Dois. — Haut. 0“40. Larjr. O^SO. 


Signé à l’angle supérieur, i\ gauclie, en lettres d’or cur¬ 
sives ; Paul Bauiry, — et à l’angle inférieur, à droite : 
1884. Paris. 

Appartient à M. Henri Schneider. 


152. — Portrait du jeune 2 )rince Marc-Awjustin 
Galitzin, en génie. 

Toile. — Haut. 0“G0 ü. Larg. 0^491. 

Signé, à l’angle inférieur, à droite : Paul Baudrij, 1884, 
— .\u bas : Marc-Anyustin Galitzin. 

Appartient à la princesse Galitzin. 


153. — Portrait de Robert Fould. 

Toile. — Haut. 0®3 d. Larg, 0“453. 

Signé, à l’angle supérieur, à gauche, lettres d’or : Paul 
Baudry, 1884. 

Appartient à M"’® Léon Fould. 
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154. — Portrail de ili”® Villeroi/. 

Toile. — Haut. Larg. 0™83. 

Appartient ù. M. L. GolJschinidt. 

155. — Pol iraif de 3/'"® Louis Stern. 

Toile. — Haut. ■I“'2 ü. Larg. 0'"90. 

Signé à gauche, dans l’angle supérieur : P. Uaudry. 
Appartient ii 51. Ijouis Stern. 

156. — Psyché el l’Amour. 

Toile. — Haut. l'“U3. Larg. 

Signé au bas, dans l’angle à. gauche ; Paul BamPy, 1884. 

Appartient à M. Georges Petit, 

Gravé par ^\'allncr. 

Voir aux Diîssi.vs le n® 354. 

157. — Porlrait de 3/®® Louis Singer. 

Toile. — Haut. I^IÎO. Larg. O'-’Sâ. 

Signé à droite, dans l’angle inférieur; 1884, —cl au-des- 
sous : Paul liaudrtj. 

Appartient ii M™® Louis Singer, 

158. — Espagne. 

Toile forme ovale. — Haut. 0‘"325. Inu’g. 

Réduction d’un médaillon du foyer de l’Opéra. 

Signé à Tcncre, ii droite, au bas : Baudnj. 

A]>partienl à 51. G. L... 


159. — Germanie. 

'l'oilc forme ovale. 


Haut. 0“3ü. Larg. 0"'2(;. 















































i;(i:nviiK dk luuniiv. 


S:2 

llédiiclioii (ruii médaillon du (’oyor de l’Opéra. 

Signé ail liaSj an milieu : fiaiidrij. 

Ap|i;ii‘lienl é M. le coude Lfuickoronski, à V’ieime (Au- 
Iriclio.) 

160. — Fr tut ce. 

Toile forme ovale. — Ilaul. 0'«,35 Larg. 0'“âG. 

Héductlon d’un médaillon du fbycr <le l’Opéra. 

Signé nu lias, au milieu : lUmdrif. 

A|)parliont à .M. .Malliieu Mavrocordato. 

Voir le n® lOI. 


161.— (iéti ie (fn sont uteiI 


Toile, forme chantournée. — Haut. 0“ül. I,arg. 0“77. 

Fragmenl de Phœbé (plafond du palais Cornélius Van 
derhill, à IN'ew-York). 


Au bas, au milieu : /I l'ami Strauss U /-’ (en mono¬ 
gramme.) 

A[)partienl à -M. Cmilo Strauss. 


Voir aux Dkssix.s e( aux Ouviiaoes xo.x exposés. 


1G2. — Mercure eulecant Psijché. 

Forme rondo. Diam. 0"’it. 

Esquisse de la [icinlure exécutée au château de Chan 
tilly. 

Signé au bas : A l'ami Charles. — Bauilrij I88i. 
Appartient jA ]\ï. Charles E[dirussi. 

A'oir aux Ouvh.ages .non exposés. 
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163, — Portrait de M, Théodore Mallet. 


Haut. 0'"88. I,arg. O^Ga. 


Signé dans l’angle supérieur, à droite en cursive, lettres 
d’or : V . Iktudi'y. 

Appariicnl à M. Arthur Mallet. 


164. — Portrait de Af. le vicomte Grc 

Dois. — Haut. 0™il. Harg. 0“3âo. 

Signé à l’angle inlerieur à gauche : . 
l’angle inlerieur à droite : 1885. 

Appartient à M. le vicomte GrelTullie. 



i*. Uaiidry ; — a 


165. — Portrait de 2 I/'*® Jntiette Dreyfus, 

Toile. — Haut. Larg. — Buste. 

Signe dans l’angle supérieur à gauche, en cursive : 
Uaudry ; — plus has, près de l’épaule : 1883. 

Appartient à M. Gustave Dreyl'us. 


166 


Portrait d’Anna Masséna 


Toile. Haut. 0"*.38. Larg. 0“3l. 

A gauche, au milieu, près de l'épaule : Anna Massèna à 
18 mois. 


Signé à droite, près de répaule : 18 Gü Baiidry. 


A PI lartient à .M. le duc de Hivoli. 


167. — Portrait <ie Paul Juriewicz. 

Toile. Haut. l™oü. Larg. Ü"*8îi5. — Fig, en [ued 
La dernière peinture que le Maili’c ait terminé. 
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L’ŒUVRK DE PAUt BAUDRY. 


Signé ù 
1885, 


gauche, 


dans l’angle inférieur : Pmil Baudry, 


Appartient à M"' Uodocanachî, 


168. — Portrait de Vasnier. 

Toile. — Haut. 0'"88. Larg. 0o>645. 
Interrompu par la mort du Mailre 
Appartient à M, Vasnier. 


« 



^ 
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Iîi44 


1G9. 



’e, à seize ans. 


Haut. 0'"2I. J.arg. O'» 10. 

Hessiii au cra von noir ot à l'estompe. 

•Signe a J'enerc dans l’angle inféi-ieur, à droite 
bon-Vendée, Vaul Uatidry, 1844. 

Appartient à M. Ambroise lîaudrv. 


: lioiir- 


18 i > O 



Dessin à la mine de plomb. 

Dans l’angle inférieur, jï gaucho 
âO août, 1800 . 


Napoléon- Vendée, 


Appartient à M, Ambroise Baudrj. 

































L’ŒUVRE DE PAUL BAUDRV. 


iai>3 


171. — Portrait (l'Edmond About. 


Haut. 0'“â8. Larg. 


Dessin à la mine de idomb, avec rehauts de blanc. 

Signd au l)as, dans l'angle à droite : A Naples. Juillet oR. 
Paul Daudnj. 

Appartient à M®* Edmond About. 


172. — Portrait de M. 


Charles Garnier^ 



Haut. 0">31. Larg. 

Dessin sur papier teinté, ii la mine de plomb, avec 
rebauls de blanc. 

Sur le c(Hé droit, écrit oldiquement : Naples, à vwn 
petit ami Gatmier. P, liaudry. 

Appartient à M. Charles Carnicr. 


173. — La Fortune et le jeune Enfant. 

Haut, 0'''lü. Larg. 0“*12. 

Dessin à la mine de plomb, sur papier légèrement 
teinté. 

Au bas : la Fortune et te jeune Enfant. 

Appartient à M. Mayre, à 3loaux. 

Voir aux Pbixïl'Uks le n’’ ü. 


18o4 


174. — Portrait de Jf. Iluilard, architecte. 


Haut. ü"'3i;j. Larg, 0“2G, 












l)i:SSIX8, — CARTÜXS. 



Dessin à In mine du plomb. 

Signé îiu bas, à droite, liicordo n un cimico : - an-desscus : 
Paul Daudry, Jlome, 1854. 

AppiirtieMit à M. Huillanl. 


(• 

175. — La Jurhpnidmce. d’après la fresque de Ra¬ 
phaël au Valivau, chambre de « la Signature ». 


Haut. Oni^Oîî. Larg. Ü'“7S. 

Dessin au crayon mis aux caiTcaux, de Ibrinc seini-cllîp- 
tique. 


Signé à reiiere, 
Paul liüudry — 


à droite, au bas : D’après Piaplutel. 
Porne, 'I8ü4. 


ApparliciiL à M. l’aul lhil)ois. 


1 



176. — La jeunesse de Raphaël. 

Haut. 0'"24, — Larg, 0'"18. 

Dessin à la iniiic de plomb, sur papier calque contre- 
collé. 

Au-dessous de la composilion : ïEnfance de liaphitël. 

Il 

Aiquirtienl à M. Ambroise lïaudry. 


177. — Elude de têle pour la mère^ dans le tableau 
« le Supplice d’une Vestale ». 

Haut. Larg. 

Dessin aux crayons noir et l>lanc, avec estompe. 

Dans l’angle supérieur, à gauclie, fi l'encre : Étude dtî la 
mère de la vesUile; — à droite, à mon ami AWcrt de 
Dalkroy, Paul Paudry. 

A[)parlicut à M"'® la comtesse de lialleroy. 

Voir aux Peixtubes le n® 


8 . 
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I/ŒUVllE DE PAUt. UAUDIIY. 


178. — Étilde de tète pour l’un des personnafies du 
tableau « le Supplice d’une Yestale >. 

Haut. 0“00. Larg. 0'"00.' 

Dessin. 


Signé. 

Appartient il M. L. Gérard, 
Voir aux Peintubes le ii® 


179, — Élude (te lète pour l’un des persounayes (hom¬ 
mes) du tableau « le Supplice (riuie Vestale ». 

Haut. 0 '".j 9. liUrg. 0"'72. 

Dessin au crayon. A droite, dans le haut : Stef'ano fuori 
porta del Popolo accanto U cafje. 

Signé au bas, à gauche : A mon ami Louvet. — Panl 
Baudry. Home, -I8.'i(). 

Apiiartieul à .\I. V. J.ouvet. 

Voir aux Peintures le n" 2:2. 


180. — PJtude pour l’un d(‘,s perstmnaijes du tableau 

* 

« le Supplice d’une Vestale ». 


Haut. ■1“‘00, Larg. 0"‘72. 

Le Fossaro du premier plan debout vu de dos. 

Dessin au crayon noir sur papier légèrcmenl teinté, 
avec rehauts de blanc. 


Dans l’angle inférieur à droite 


le Supplice d’une Ves- 


îiUe, par Paul Baudnj. Étude pour une fiQure de licteur, 
don de la famille de l'artiste au musée de Lille. Paids, 
20 mars 1880. A B. 


Appartient au musée de Lille. 
Voir aux Peintures le n" 22. 





DESSINS. 
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181 .—Étude pour la tête d’un Ihunine, dans « le 
Sup23lice crime Vestale ». 



Dessin au crajon noir, avec rehauls de blanc, sur papier 
bleuie. 

Signé au bas : naul Uaudrij. Jîamc, -1857. 

Appartient à M. Ambroise Bauclry. 

Voir aux Peixtubes le n® 22. 


Etude d’enfant pour « l'Hiver », dessus de 


182 



Dessin au crayon noir et à reslompc, avec rehauts de 
blanc sur papier teinté. 


Signé au bas, à Tanglc à droite : ranî. 
Appartient à M. Ambroise Baudry. 

Voir le n® 19. * 


183 . 


Porirait de M. Georges Sartoris. 



Dessin au crayon noir sur papier teinté, la chemise au 
crayon blanc. 

Au bas, vers la droite, signé on cursive : Paiit Bmi~ 
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L’ŒÜVRE nfî PAUL BAL DR Y. 


lauJî 

184. — Ét/idi; pour fa (i(jare principale du lahleau 
« la Toilette de Vénus ». 

Haut. 0"'i0. La^J,^ 

Dessin à la sanguine sur papier teinté, rehausse de 
blanc, avec reprise au crayon noir. A gauche, un 

petit croquis donnanl une variante de la pose. Sur 
ce croquis, écrit ;i la sanguine : Siale accorti — 
che già amor — vi sfida (P). 

Signe au bas, à droite, dans l’angle, et à l’encre : Paul 
Iknidnj, ISüS. 

Appartient à M'"® Eugénie Dclannoy, à Lille. 

Voir aux I’ei.ntl'uks le ii®47. 


1 8 6 0 

185. — Etude pour la < Madeleine pénitente ». 

Haut. O’“37o. Lai-iî. 

Dessin ù la sanguine, avec rehauts de blanc sur papier 
teinté. 

Au bas, vers la droite: à mon ami PhUibeH ûorJ, af¬ 
fectueux souvenir lUiul Baudry 1802. 

Appartient a ,M. Ph. Doré, à Nantes. 

Voir aux Pei.vtcues le n” 33. 

18G1 


18C). — Étude pour la (igure de Marat dans le tableau 
« Charlotte Corday ». 

Haut. Larg. 0“*41u. 

Dessin sur papier teinté, ù la sanguine, avec rehauts de 
blanc. 







DESSINS. — CAKTO.NS. 


!!:■! 

Apimrlionl ù M. Ambroise Bamlty. 

\'oir aux Pkintuüks le !i“ C7. 


] 8G3 


187- — Êtiule pour la figure de i’Ouie, de la suile des 
« Cinq Sens ». 

llaul. 0“38. l^arg. 

Dessin à la sanguine, mis aux curroaux pour rexéculion 
(léliiiiüve. — A gauche, imiicalion d'un cillant voUi- 
gcaiil à la hauteur du visage de VOuîû. A droile, deux 
croiiuis de la main gauche de l’Otne et, au-dessus, 
(luatre de la main droite. Sur une bande de papier 
rapportée à droite, trois indications à la plume pour 
l'enranl. 


Au sommet du dessin : L'Oîwc, pour la tapisserie de 
l’Élysée appartenant a l'impératrice Eugénie. l*]us bas, 
à droite : BriUé aux Gobelins, en 1871, 

Signé il gauche, au bas ; Uaudnj. 

Appartient à M. Charles Ephrussî. 

188. ~~ Étude pour la figure du Toucher, delà, suile 
des « Cinq Sens ». 

Haut. Larg, 0"'i0. 

Dessin au crayon noir sur papier calque conlrecollé. 
Appartient à M. Ambroise Haudry. 

Voir aux Peintuues le n“ 88. 


189. — Elude pour la figure sjimhoHque de Venise, de 
la suite des < Villes d’Italio ». 

Haut. 0'"2i. Larg. 










































L’OUJVRE DE l’AlIL BAUDRY. 


SU 

Dessin nu crayon noir sur papier calque contrecollé 
Voir aux Pkintckes le n“ 7B. 

Apparlient à 31. Anil)roi.sc Jîautlry. 

190. — Étude pour la fujure sijmbolûjue de Naidca, de 
la suite des « Villes d’Italie ». 

Iliiut. O'^OO. Earfï. O^OO, 

Dessin. 

Apparlient à M. Texier. 

Voir aux Pei.nturks le n® 7^. 


18G4 

191. — ÉJtilde pour la (kfiire principale du tableau 
« Diane cliassant DAmour ». 

Haut. 0'";W. Larg. 0^235. 

Hroquis à la mine de ploiiib, et quelques rehauts de blanc, 
sur papier légèrcnient teinté, — A droite, une indica¬ 
tion de figure assise. 

.Signé au ba.s, à droite : Diane, P, Bandry (P B en iiio- 
nograinine). 

Ai»partieiit à M. U. de iladrazzo. 

Voir aux Pei.xtuhes le u® 9ü. 


192. — ÉJtude pour la- lete, du persounuf/e principal 
tlans le. tableau < Diane chassant rAmour ». 


Haut. 0“2ü5. l.arg. O-"!!). 

Dessin à la sanguine sur pj 
P. B. en inonograunne), 
rimembranza. 

Appartient i‘i M, Bellay. 

Voir aux Prixtuues Ic n®9<j. 


31* teinté Au bas, à droite : 
IG avril 1803. à Par/ucfiû) 
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193. — Étude pour la figure de rAmour, du tableau 
« Diane chassant T Amour », 

Haut. O'uSO. Larg. 0ni23, 

Dessin 


Signé à droite dans l'angle inférieur 
liandry. 

Appartient à M'"® ïoiilniouche. 
Voir aux Dklxti'hes le ii" 9(î, 


A ma voisine. — 


194. — Étude pour le tableau « Diane chassant 
rAmour). 

Haut. Larg. 0ni215. 

Dessin à la sanguine et au crayon noir. 

Dans le champ, à droite: Diane. — Signé sous le 
pied gauche: Uaudnj. 

Appartient à M, Dura lié. 

Voir aux Piîixtuhes le n" 9(î. 


195. — Etude pour « Diane chassant l’Amour ». 

Haut. 0*"3(J. Larg. 0"'2i.o. 

« 

Dessin à la sanguine et à la plume, sur papier teinté. 
.Vppartieiit à M. L. Duhois de l’Eslang. 

Voir aux Pei.ntukes le n" 9G. 

1 « H O 


196. — Étude pour la fi(iure da rAtirore, daim le pla¬ 
fond de niôtcl du comle llcnchel Douuersmarck, auje 
Champs-Élysées, à Paris. 

Haut. 0“273. Larg. 0"i4. 

Dessin sur papier légeremeuL teinte, à la mine de plomb. 



















































Ï.’ŒU\RE DE PAUL BAUDRY. 


Signé au bas, au milieu : lîatidry. — Au-dessous, à 
l’encre : Plafond P. 

Apparlient à M. H. do Madrazzo, 

197. — Étude de femme debout, la tête appuyée sur la 
main droite. 

Haut. O^il. Larg. 0™2i. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Signé au bas, à droite, près de la jambe gauche ; P U 
(en monogramme). 

Apparlient à M®® Eugénie Delannoy, à Lille. 


p. * 

198. —Etude de femme assise, les malus réunies au- 
dessous des genoux. 


Haut. 0"‘27. Larg. 0"'i0. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Signé au bas, à droite P. U (en monogramme). 
Appartient à M“* Eugénie Delannoy, à Lille. 


I a a a 


199. — Portrait de M. J.-L. Pascal, architecte. 


Haut. 0‘"35.®j. Larg. 0"';25. 

Dessin au crayon mine de plomb. 

.\ druîlo, dans l’angle iiilerieur ; nov. 


— Au 


dessous obliquement : A mon ami Ambroise liaudry, 
soutenir d’adieu. — L. Pascal. 


Apparlient â M. Ambroise llaudry. 
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1«07 

.200. — Porlrail de M. Georges Sarloris. 

Haut. O'Hi. Larg. O"'.*!!. 

I 

Dessin à la mine de plomb sur papier leinlc. 

droite, en haut : Georges, signé en cursive dans l’an 
glc inférieur, à gauche ; Avril 18G7, Vaul Itaudrg, 

Appartient à M. Georges Sartoris, à la Uoche-sur-Yon 


1 8(ia 


201. — Porlrail de il/'"® Aittoim Sartoris. 

Haut. 0'"34. Larg. 0"'3i. 

Dessin à la mine do plomb, sur papier teinté. 

A gauche, près de la chaise : jp U (en monogramme), 68. 
Appartient ji, M. Georges Sartoris, à la Uoche-sur-Yon. 


202. — Portrait de il/""’ Georges Sartoris, née Bandrij, 

Haut. O^aO. Larg, 0™23. 

Dessin sur papier teinté, à la mine de plomb et à la 
sanguine. 


Appartient à M. Georges Sartoris, à la Uoche-sur-Yon. 


1006 - 1«74 


203. — Le Parnasse, ronssure de fond du faner de 
l'Opéra, 

Toile. — Haut. 0"'25. Larg. 0"'u0, 

Esquisse de la composition totale, colorée sur ti'aifs à 
l’encre. 

0 


t 
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L’ŒUVUn: DE PAUL BAUDUY. 


AiioJlon descend de son char; les fii'Aces lui présentent 
ta lyre. Les muses Clio, Molimuiènc, Thalie, Calliopc, 
Kulerpc, Uranie, ïerpsicliore, Polymnie. Mercure 
iimènc Moyerboer, Itossini, llérold, Auber, lîoïoldieu, 
Méhul ; derrière Mozart, lîccthovcn, Gluck, Haydn, 
Hameau, Lulli. — De l’autre cOté, le peintre, son frère 
Ambroise, Charles Garnier. 

Appartient ii M. Charles Garnier, 

204. — Car tou de la voussure « le Parnasse > (Jouer 
de rOpéra). 

Haut. 0"’80. l^arg. l'^SS. — Forme chantournée. 

Dessin sur |)apicr teinte, avec (pielques légers modelés 
et des rehauts do lilaiic. 

Appartient à .M. Ambroise lîaudry. 

Gravé au procédé dans la Gazette dex henux-arts ()iv. de juillet 
tSTi. t. X, 2' période). — Ueproduit en photogravure (deux 
formats), par Goupil dans Peintures décoratives du grand 
foijer de l’Opéra. — Pliotograpbié par llrauii. 


205. — Carton île la voussure c< le Parnasse » (foifer 
de rOpéra). 

Haut. O^Sl. Larg. l^Tü. 


Sur papier teinté, au crayon noir, modelé à la sanguine 
avec rehauts de hhinc. — Sous le bristol, autour, le 
nom dos dieux, au crayon. 

Appartient à Carpentier. 


20G. — Elude pour la /hpire d'Apollon, dans la 
voussure « le Parnasse » {fojjer de rOpér.a). 

Haut. Larg. 

Dessin ou crayon noir sur papier teinté. 


Appartient à M. Dubus. 


















DlîSSINS. — CAF^TOAS. 



207. — PJliifle pour la fgure de Mercure, dans la 
voussure « le Parnasse » {[ojfer de ropéra.) 


Haut. O^üu. Lnrg. 

Ocssin au crayon noir, sur papier feinté. 
Appartient à M“*® l‘>lnioii<I About. 


208. — P'tifde pour le groupe des trois Grâces, dans 
la voussure <i le l’arnasse » (fot/er de l'Opént). 


lluul. 0™.il. Larg. 0”11). 

Dessin sur papier feinté, au crayon noir. 

Appartient à M“' Edinond About. 

lleproduit en fac-similé clans la Gazette des beaux-arts (liv. 
cUi 1" août 1874, t. X 2' période). 


209. — Klude pour l’une des Grâces, dans la l'oussure 
« le Parnasse » {foifer de rOpéra).’ 

Haut. 0“i0. I.arg. 0"'29. 

Dessin au crayon noir. 

<** 

Signé à l’angle inférieur, îi gauche : /i mon ami Scellier 
P, Dandey. 

Appartient à M. Scellier de tîisors. 


210. — Elude pour l’une des Grâces dans la grande 
voussure « le Parnasse » (fotfer de l’Opéra). 


Haut. 0‘"415. Larg. 0'"i7. 

Dessin à la pierre d’Hulie, avec estompe. 

l’angle inférieur, adroite: A mon cher et gentil Charles, 
— l^aul Baudry. 

A[>[»arüenl A M. Charles Ephriissi. 
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211 . 


Élude pour la fujure <n!ippocrèue, dans la 


voussure « le Parnasse » (foper de l’Opéra^. 


Haut. Larg. 0‘"i3. 

Dessin sur papier calque contrccollé, au crayon noir, 
ino<lelé à Ja sanguine. 

Appartient à M. Dubns. 


212. — Élude pour la, fujure dHippocrèue, dans la 
voussure « le Parnasse » (for/er de l’Opéra), 

Haut. Larg. 0™3i7, 

Croquis sur papier légèreinonl teinté, à la terre d’ttalie, 
avec rehauts de blanc. 


Signé a l’encre, au bas, à tiroile : îiaudry, op. 
.\ppartient à .H. H. de Madrazo. 


2P3. — Élude pour le petit (jénie lenaut un Cfp/ue cm- 

# 

hrassé, dans la voussure «4 le Parnasse » {foijer de 
l’Opéra). 

Haut. 0«'28. I^arg. 

Crocpiis à la mine de plomb, avec rehauts de blanc, sur 
papier légèrement teinté. 

Signé au milieu, un peu à gauche : Iiaudry ; — à gauche, 
à l’angle : Opéra. 

Ai>parlient à M. H. do Madrazo. 


214. — P^lude pour un pelU (jénie de la voussure « le 
Parnasse » (fo/jer de VOpéra). 


Haut. 0“20iî, 


t^arg. O'"32o. 


Dessin sur [uipicr calquée, conlrecollé, au fusain rehamssé 
de blanc. — .\ droite, crocpiis de Jamites (*t de mains. 
































































































DKSSINS. — CAJlTOiNS. 


toi 


Signé au-dessus de ces croquis : l\ lîi(udr)j, loterie de 
l'Orphelinat des arts. 

Appnrljenf M. H. de Mailrozo. 


215. — Ktude pour tin piUil yénie de lu cousHire « le 
Parnasse » (foyer de l’Opéra). 


liout. Larg. O*" 17. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 
A]»parlien( à 51. Dulms. 


21G. — Veux études pour la fajure de CalUope, dans 
la voussure « le Parnasse » (foyer de l’Opéra). 

Haut. 0»>:ii5. I.arg. 

Dessin à lu sanguine, sur papier légèrement teinté. — 
Au bus, deux indications de tètes et de mains. 

Signé à rericrc, à.droite, au bas ; Itaudry, Op. 

Apitartienl à M. H. île Madrazo. 


217. — Deux éludes pour la tête de CalUope, dans la 
voussure « le Parnasse a (foyer de l’Opéra.) 


Haut. 0“‘2î.j. Larg. 0‘“11. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Signé au bas : Uaudnj, étude de Caltiope. Parnasse op. 
.\]>jtarlienl à 51. Dulms. 


218. — Les Poètes, voussure de fond du foyer de l’Opéra. 


Toile. — Haut, 0''*25. Larg. 0'“ri0 


Lsquisse de la composition totale, dessinée à l’encre, 
colorée à l’iiuile, en partie seulement. 

La l’oésic plane au-dessus d’Homère. A droite du poète 

. î). 
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aveugle, Pindare, Je sculpteur Polyclètc, le peintre 
Polygnolc, le nEivigalc\ir Jîison, Platon, Hésiode, dos 
laboureurs; à gaiicbc, (Irpliée, des allilétcs, la Jaiiiille 
priinilive. 

Apparlieiit à M. Charles Cariiier. 


219. — Cartnu de la voussure <c les Poètes » (fojjer de 
r Opéra]. 

Haut. 0“80. l^arg. i“8S. — Koriiie chantournée. 

Dessin sur papiei" bleuté, au crayon noir, avec de légers 
modelés à la sanguine. 

Appartient à M. Ambroise lîaudry. 

Gravé au procédé dans lûGnzeUe des beaux-arls (liv. de juillet 
1874, t. X, 2* période). Heproduit en photogravure (deux 
formats} par Goupil dans Peintures décoratives du grand foyer 
de l'Opéra. — l’hotographié par llraun. 


220. — J^lude pour la (lifure du lutteur teuan! nu ahe- 
vat à ta bride, dans la voussure « les Poètes » (foyer 
de r Opéra), 

Haut. Larg. 

Dessin îi la terre d’Halic. — A droite idnsiours indica¬ 
tions de mains et de bras se rapportant à la même 
figure. 

Signé à l’angle inférieur à droilc : A mon ami Sccllicr, 
P. haudry. 

Appartient à Itl. Scellier de Gisors. 


221. — Élude pour fa fujure de Vallhète portant un 
trépied, dans la voussure a les Poètes » (foyer 
l’Opéra)* 

Haut. 0“4-2. Larg. 0‘"19 ü 
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Dessin sur iiapicr teinté, au crayon noir, avec reprises 
et modelés îX la sanguine. 

Appartient à M™® l^dnioiid About. 


222. — Éludes pour la femme et l’enfant de la famille 
primitive, dans la voussure < les Poètes » (foner de 
r Opéra). 


Haut. fl“;i8. Darg. 0“275. 
Trois croquis sur impier 
noir. 


légèrement teinté, au crayon 


Appartient à M. U. dcMadrazo. 


223. —Elude de femme tenant un en fant pour lefjroupe 
de la famille primitive dans la voussure « les l\)ètes » 
{foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“37. ].<arg. 

Dessin au crayon noir ci à lu sanguine, sur papier teinté. 
Appartient à M. Dubus. 


224. — Etude de femme tenant un enfant pour le 
(jroupe de la fatnille primitive, dans la voussure « les 
Poètes » {foyer de l'Opéra,). 


Haut. 0'“i2'i5. Darg. 0,37.j. 

Dessin sur iiapier teinté, è la sanguine, et rehauts <!e 
blanc. 


Signé à l’angle supérieur, à droite 
Appartient k M. Martin Leroy. 


P. Baudry, Op. 


— Etude pour la famille primitive, dans la 
voussure « les Poètes » {foyer de l’Opéra). 

Haut. 0'"20. Larg. 0'"2i. 
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i;(EuviiK DI-: ivviJL iiai dhv. 


Dessin à la sanguine, sur papier leînté. 

A droite, dans Fanglo inTérieur ; A l'ami Ginain, Vaolo, 

Ai»[ia]‘tieiil à M. Dinaiii. 



226. — Éliuh pour (a figure il’Hésiode, dans la vous¬ 
sure « les Poètes » {[ofier de rilpéra). 

Haut. Larg. 

Croquis à la pierre d’ilalie, sur papier légèrement leînlé. 
Signé à*l’encre : Baadnj, üpéra. 

Ai)[>ar(ient à M. 11. de Aladrazo. 
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i . 


Eludes pour l’un des jiersonnages de la vous 


sure « les Poètes » {foger de l’Opéra), 

Hauf. 0®i7. Lai’g. 0™^7. 


l^nseiiiljle, tèlc à la sanguine ; 


mains et 


au 


crajon noir, sur papier teinté. 
Appartient à M. Dubus. 


228. . — Élude pour la figure de l’un des Laboureurs, 
dans la grande voussure « les Poètes » {foger de 
l’Opéra). 

Haut. 0'''.i3. Larg. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Dans l’angle inférieur, gauche : Au D*" IFams, avec 
l'expression de sa reconnaissance pour scs soins si dé¬ 
voués à Paul Daîidrij. Son frère, .1. D. — février i88G. 

I 

Appartient au docteur Worins. 
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•>29. — Kiddea pour des persouiuiffcs de la coussure 
« les Poètes » {louer de rilné 



llauL, 0'"288. Lfirg. 0"'i0. 

(jualro cro([uis pour l’un des labourcur.s, avec des 
variantes, à la pierre d’Italie, sur papier légèrement 
teinté. 

.Signé en cursive au bas, vers ta droite : /I mon vieux 
camarade d’atelier, li. Ménard, liaudrij. 

.\u revers, un croquis pour le lutteur à clicval, et deux 
pour la figure de l’olygnole. 

Aiqmrtient à .M. Ileiié Ménard. 


230. — PdtwüMde de la paroi lomjitudhiale, coté de la 




/)• 


Toile. — Haut. 0'"Tü. Larg. 2'“ 18. 

Esquisse de la décoration totale de cette partie du foyer 
de l’Opéra, avec tous les détails de rarcdiitecliire, 
dessinés à l’encre. Les peintures, colorées è l’Iiuile sur 
(rails d’encre, sont dans cet ordre en commentant à 
gauche : Saül et David, — Vra7iie, — le Uètie de sainte 
Cécile, — Clio, — r.-lssaut,— Erato, — les Berget's , — 
Melpomène , — Satomê. — Au-dessous, cinq panneaux 
de forme ellipli<iuc, où sont figurés des génies por¬ 
teurs d’instruments de musique anciens et modernes ; 
I® Grande-Bretagne, — 2“ Germanie, — 3* Fraiice, — 
•P Italie, — 5° Espagne, 

.Vppartieiit ii .M. Charles Garnier. 


231 





Voussure de la paroi loiUjUudinale, coté de l'es- 

"’/vy. 


Toile. — Haut. 0“'/o. Larg. 2“'18. 

Esquisse do la décoration peinte <Ie cette partie du 
fovor do ropéra sans détails d’nrcliitoclure et sans les 




































































L’ŒIIVIUÎ DE l'AUl, tlAUDUV. 


iO(; 


figures <le Muscs. Les coniiJosiUons colorées h l’huile 
sur Irnils (rcncre, en coiiimençruit ;i gauche, sont 
(inns cet ordre : Orphée et Eurydice, — Orphée et les 
Ménades, — Le Jitfiement de Paris, — Jupiter et les 
Corybantes, — Jlarst/as,— Au-dessous, cinq panneaux 
de forme ovale, où sont des génies porteurs d’iiislru- 
meiits de musique anciens et modernes : '1“ Lîarbares, — 
2“ Rome, — 3° Grèce, — 4® Egypte, — 3° Perse. 

Apiuirtieiit à M. Charles (larnici:. 

232. ■— Carloii de la eomposilkm « le .Tiigement de 
Paris » {foifer de l’Openf). 

Haut. O®??, Larg. O^Sü. — Eorme chantoiirnéo. 

Dessin au crayon noir sur papier hleulé, modelé j\ la 
sanguine, avec quelques rehauts de blanc. 

Appartient à M. Ambroise Itaudry, 

Iteproduit en pfiotogravure (trois formats), par Goupil, dans les 
l^einturcs dècorntiveit du grantl foyer de. l'Oficra et dans la 
Gazette des benux-arls (liv. de juillet 1874, t. X, !2* péri(3de)- 
— Pliotograpliio par Braun. 


233. — Elude jmtr la figure de Minerve, dans « le Ju¬ 
gement de Paris » {foger de rOpéra). 

Dessin à la mine de ploml) sur papier teinté, avec 
rehauts de blanc. 


Au bus, vers la droite : A rami Carlo 
# ^ 

Büudry._ 

.Appartient à 1\I. Charles Epbrussi. 


à gauche : 


234. — Etude pour la figure de Vénus dans « le Juge¬ 
ment do Paris » {foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“G3. Largeur 0’"23. 
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Dessin un crayon noir, modelé à lu sanguine, avec 
rehauts de blanc. 

.Appartient à M”*® Carpentier. 



ment de Paris » 



dans « le Juge- 


Haut, 0"’ i7. harg. 0”'29:2. 

Dessin à la mine de plomb, sur papier IcgéremenL teinté. 
Au bas, il gauciic, trois études de mains. 


.V droite au milieu, obliquement : A l’ami liaymond de 
Madrazo. Baiidry, élude pour l’Opéra. 

.\u revers : au crayon noir, dix croquis de brus et de 
mains, deux de tètes et indication de deux jambes. 

A|)iuirtient à M. H. de Madrazo. 


236. — Carton de la amijmition k Marsyas » {[ojfer 
de rOpéra). 

liant. 0“77. Larg, 0“8ü, — Forme chantournée. 

Dessin au crayon noir sur papier bleuté, modelé à la 
sanguine, avec quebiues reliants de blanc. 

.\p|)artienl à M, Ambroise lîaudry. 

Rciiroduil eu plioLograviirc (trois formats), par (loupll, dans 
Pciiüures dccitnüii'cs dii. ijrand foyer de l'Opéra cl dans la 
Gazette des beaux-arts (liv. de juillet 1874, t. X, 2* période). 
— Pbotograpliié par Rraitii. 


237. — Etade pour la f'ujnre de Marst/as, dans 
« Marsyas » (foyer de l'Opéra). 

Haut. 0“'{7. barg. 0'";25. 

Dessin sur [lapier (eijilé, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

Appartient à Edmond About. 


4 
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238. — Kfuclr poKr le Scjilhe aiguisaiH son coutcaiu 
dans « Mars 3 ^as ». 

Haut. 0“^ÎG. Larg. 0''^2G. 

Dessin sur papier (cinft^, au era^'on noir, avec rehauts 
(le blanc. 

A droite, dans l’angle inférieur ; Nouvel Opéra. Compo¬ 
sition d'Apollon et Marsyas Étude d'après Lambert. 

Appartient au modèle Dnniberl. 


239. *“ Carton de (a composition « l’Assaut » (foj/er ■ 
de l’Opéra). 

h 

Haut. 0"’77. Larg. 0"VSG. — Forme clianlouriiée. 

Dessin au crayon noir sur papier bleuté, modelé à la 
sanguine, avec quelques rehauts de blanc. 

Appartient à M. Airibroisc lîaiidry. 

Gravé sur bois en fac-similé, dans la Guzelte des beaux-arts 
(liv. d’août, 1874, t. X, 2" période). — Iteproduit en photo¬ 
gravure (deux formats), par Goupil, dans Peintures décora¬ 
tives du grand foyer de V Opéra. — Pliotographié par lira un. 



dans « TAssaut » 


la ligure d’un gnerrier à citerai y 
{[ofjer de l’Opéra). 


Haut. 0“il. Larg. 


Dessin au crayon noir, sur papier calque conlrecollé. 


Dans l’angle à droite l’adresse : Prochot, 26. 
Appartient à M. Ambroise Baudr 3 ^ 


241. — Elude pour la figure de fiellônc, dans « TAs- 
saut » {foger de l’Opéra). 

Haut. 0™40. Larg. 0'“272. 

Croquis sur papier teinté. 



























DESSINS. — CARTONS. 



Signé à l’oncrc, au milieu, à droile ; P, Baudnj, Op. 
{P D eu monograuimo). 

Api'arUenl à !\l. 11. do Madrazo. 


242. — Carton de la,coniposition « les Bergers » 
de rOpéra.) 

Haut. 0“77, Larg. 0“8ü. — l'^ormc chanlournée. 



Dessin au crayon noir, modelé à la sanguine, avec 
quelques rehauts de blanc, sur papier bleuté. 

.\pparticnt à M. -\nibroise lîaiidry. 

Reproduit en photogravure (trois formats), par Goupil, clans 
Peintures dècorntives du yranfl foyer de l'Opéra et dans la 
Gazette des benux^ai-ts {liv. de septembre 187i, t. .\, 2* pé¬ 
riode), — Photographié par Rraun. 


O 


l;>. —Elude pour la femme Iratjant une chèvre, dans 
tt les Bergers » ifof/er de l’Opéra). ' 

Haut. 0“’t82. fnirg. 0“147. 

Croquis mis aux carreaux, à la mine do plomb, sur papier 


teinlé. 

Signé au bas, ù droile : Baudrtf. 
Appartient à M. R. do Madrazo. 


244. — Elude d’homme debout, pour « les Bergers » 
(foifer de l’Opéra). 

Haul. 0“-iS. Larg. 0“27. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de Itlanc, surpoi*ier 
Icinié. 

Appartient à M. Dubus. 


10 
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245. — Elude pour tine figure de fenuiie iktua « les 
Bergers » {foger de VOpéra). 

Haut. Larg. 0“3G. 

Dessin à la sanguine cl au crayon noir. 

Au milieu : Nicolina; [irès de la marge, à gauche : pour 
l'Op. 

Apparlienl à M. Dubus. 


240. — Plmieurs croquis pour « les Bergers » {f'oger 
de l’Opéra). 


Haut. 0™4S. Ijarg. 0™îM. 

Au crayon noir, sur iiapier loi nié, 

A droite, dans l’angle inférieur : à iW. Loi‘/a/o(, au nom 
de so?i frère, A. Uaudry, février 188G, 

Api^arlicnt à M. Lostalot, 


<^•^7. — Elude pour l’un des personnages de la compo- 
silion « les Bergers » (foyer de l’Opéra). 

Haut. 0'“2i. Larg. 0™33. 

Dessin au crayon noir sur painer teinté. 

Signé en cursive, à gauche, dans l’angle inférieur : Vaut 
Baiidry. 

A[)parlient à M. Georges Sarloris, â la Hocho-sur-Yon. 



P 

Etude pour un des persounages de la coinposi- 
les Bergers » {foyer de l’Opéra). 


Haut. 0™32. I^arg. 

^ J 


Dessin au crayon noir, t 
de blanc. — A cùLc, cr 


r papier leinlé, avec rehauts 
oquis pour un pied de la même 


ligure, 


V 
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Il I 

Au bas, dans l’angle à gaucho, écrit d’une plume élran- 
gère ; Paul ilaudry^ Opéra {Ptnde pour la musique pas¬ 
torale). 

Appartient d .M. i/éon Oérard. 


249. — Carton de la composition « Saül et David » 
{foijer de l'Opéra). 

Haut. 0™77. Ijurg. 0'"8fî. — forme chantournée. 

Dessin au crayon noir, modelé à la sanguine, avec 
rehauts de Ijlaiic, sur papier bleuté. 

Ap[)articnl A jM. Aiiibroisc iîaudry. 

Gravé en fac-siinité dans la Gazelle des beaux-arts (liv. d’août 
I87i, t. X, !2‘ période. — llcproduit en pliotogravure (deux 
formats), par Goupil, dans Peûtfwm’ décoratives du grand 
foyer de l'Opéra. — Photographié par Braun. 


250. •—• Carton de la composilion « lo lieve de sainte 
Cécile » {fotfer de l’Opéra). 

Haut. 0"'77. Larg. O^Sü. — Forme chantournée. 

Dessin au crayon noir, modelé à la sanguine, avec 
rehauts de l)lanc, sur papier bleuté. 

Appartient fi M. .Vnibroise Haudry. 

I 

Gravé en fac-siinité par Vatlelte dans la Gazette des beaux-arts 
(tiv. d'août 187i, t. X, 2' période). — Reproduit en photo¬ 
gravure (deux formats), par Goupil, dans Peintures Hécoralioes 
du grand foyer de l’Opéra. — Pliotographié par lîraun. 


251. —Étude pour l’un des anges musiciens, dans la 
composition « le Rêve de sainte Cécile » (foger de 
t’Opéra). 

Haut. Larg. 0'“3I5. 

Croquis à la pierre d’Italie. 
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Signé ù droilo 


A Vami Madrazo, BfiîJi/ry. 


ApparliLMit ii M. II. de ^hulrazo. 


252.— Carton de la conqtosition « Orphée et Eurydice » 



oi/er de r Opéra) 


Huul. û“77. Larg. 0“80. 


V Q1 -1 n c c 1 1 a n t O U rn ée. 


Dessin sur papder Idculéj an ern^'on noir, modelé ii ]a 
sanguine, avec quelques rehauts de blanc. 


Appartient à M. Ambroise lîandry. 

Gravé en fac-similé dans la (!aj:elle des beaux-arts d'oc¬ 
tobre 1874, t. X, 2* période). — Jîeproduit en photogravure 
(deux formats), par Goupil, dans Peintures décoratives du 
grand foyer de l'Oiéra. — l’iiotograplûé par Braun. 


253.— Carton de la composition «Jupiter et les Cory- 
bantes » (foyer de VOpéra). 

Haut. 0“77. Larg. O^SÜ. — Forme chantournée. 

Dessin sur papier bleuté, au crayon noir, modelé à la 
sanguine, iivec quelques rehauts de blanc. 

Appartient à M. Ambroise lîaiidry. 

Gravé en fac-similé dans la Gazette des beaux-arts (liv. d’oc- 
' tobre 1874, t. X, 2' période). — lîeproduit en photogravure 
(deux formats), par Goupil, dans Peintures décoratives du 
grand foyer de t'Oiiéra. — Pholograpliié par Braun. 


254. — Carton de la composition « ürpliée et les Mé- 
nades » (foyer de VOpéra). 

Haut. 0®77. Larg. 0“8G. — Forme chantournée. 

Dessin sur piaiiicr bleuté, au crayon noir, modelé ii la 
sanguine, avec ([uelqucs rehauts de lilanc. 

Appartient à M. Ambroise Haudry. 

¥ 

Reproduit on photogravure (trois formats), par Goupil, dans 
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Peintures décoratives du yrand foyer de VOpéra üt dans la 
Gazette des beaux-arts (liv. d'octolire 1874, t. Xj2* période}. 
— rhotograpillé par Uraun, 


255. 


Elude pour une des lùiœ/ianles dans a Oi 



et les Ménades » {[offer tic VOpéra). 

Haut. O^iü. Lfii'g. O^Sl. 

Dessin sur papier tcinlé, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 


Vers le bas, à droite, Étude op. Baudry. 
Appartient à 51. h. Dubois de l’Dstang, 


25G. —Ktudes j) 0 ur une des hacchunfes dans « Orphée 
et les Ménades » (foi/er de ÉOpéra). 


Haut. 0“293. Larg. 0*“38. 

Deux croquis à la sanguine et un autre au crayon noir, 
avec rehauts de blanc, sur papier teinté. 

Signé à raiigle, à droite : P. Baïulnj op. {V B en raono- 
granime). 

.\pparlient à .M. H. de IHadrazo. 


257. 


Étude pour une des bacchantes dans « 


et les Ménades » {foyer de VOpéra). 



Haut. 0"’49. Larg. 0"'19.j. 

Dessin sur papier légèrement teinté, à la pierre d’Italie, 
avec quelques rehauts de blanc. 


Au bas, a droite : A mon cher et bon ami Worms. — Signé 
auprès de la jambe gauche : Baudry, 

Appartient au docteur Worms. 


40. 
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258. — Carton de la composition a Saloraé » {foyer de 
l’Opéra). 

Haut, O™??. Larg. ü'"8(î. — l''oriue chaiilournée. 

Dessin sur pa[iier bleuté, au craj^oii notr, modelé à la 
sanguine, avec quelques rehauts de blanc. 

Appartient ù M. Ambroise Jiaudry. 

Gravé en fac-similé dans Ja Gazette de$ beaax-arls (liv. d’oc¬ 
tobre 187i, t. X, 2' période). — Ueproduit en pholof'raviire 
(deux formats), )jar Goupil, dans Pemttires tUcoratiees da 
grand foyer de i’üpmt. — Photographié par Braun. 


250. — Etude pour la figure de mMsicieyine assise au 
pied du Ht d’ilérode, dans « Salomé » (foyer de 
l’Opéra). 


Haut, 0'"d4. Larg. 0‘^28. 

Dessin au crayon noir. 

A gauche, dans un angle l'ormé par les draperies, B. /*. 
(en monogramme), Opéra. 

Appartient à M“® Edmond About. 


260. — Plafond du grand foyer public de l'Opéra. 


Toile. — Haut. 1"'0S. Larg. 0“2-i. 

Esquisse de Tcnsemble, colorée A Thuile sur traits à 
Tcncre. — En 1870, l’artiste ajouta volontairement à la 
commande officielle de IGÜÜ les compositions du pla¬ 
fond du foyer de l’Opéra et des huit Muses des parois. 


Trois compartiments : 1“ La Mélodie et VHarmonie. La 
Mélodie chante accompagnée sur le violon par l’Har¬ 
monie; à gauche de la composition, la Gloire; à droite, 
la Poésie, sur Pégase. Des génies autour d’une balus¬ 
trade qui relie la peinture avec TarehiLecture de la 
salle. — Compartiment elliptique : la Tragédie. 
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.^lol[mmèno, J’lipoiivauLo, la Pilié; uii-dcssous, la Fu¬ 
reur, une torche il la niain. — 3“ (loniparUiiicnt cllip- 
(i(|uo : la Comédiô. Un satyre est précipité dans l'espace 
par Tiialic armée de vci ■ges; l’Ks prit lui décoche un 
trait. Dans le haut l’Amour s’envole. 


Appartient à M. Giiarles Garnier. 


201. — Canon de la conijHmlion du grand plafond 
central « la Mélodie et rilarmoiiio » (foyer de 
l'Opéra). 

Haut. O^Su. Larg. 2“77. 

Dessin au crayon noir, modelé [lar de légers frottis, sur 
une épreuve aulographiquo de la perspective architec¬ 
turale. 

ApparlieuL à M. Ambroise Daudry. 

Reproduit en photogravure par CotquI, dans Peintures lîticora- 
tives du grand foyer de l'Opéra. — Pfiotographié par Braun. 


— Etudes de la Poésie sur Pégasse pour le grand 
plafond central (foyer de l’Opéra). 


Haut, Larg. ()“i0. 

Trois croquis au crayon noir sur papier teinté, avec re- 

♦ 

hauts de blanc. 


Signé au bas, vers la droite : /î P (en monogramme). 
Op. 

Appartient à M. Dubus. 


263. — Étude pour la Poésie du grave plafond central 
(foyer de l’Opéra). 

Haut. 0"'43o. Larg. 0'"305. 


Le personnage tient une lyre. Au-dessous deux études 
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<i’avjinl-l)ras. — 
sur juipior Icinlc 


Dossiii au crayon noir repris au l)ianc, 


Dans Taniïle 

O 

élrangère : 


inférieur à gauche, écrit d’une piuinc 
Paul Baudry, opéra {plafond cenhai). 


Appartient à M. (iéon Gérard. 


204. — Étude pour le Pégase et la Poésie teuant une 
h/re, dam legrandplafoml cenlral {[of/er de l'Opéra). 


Haut. 0“’37. Larg. 0"'2-i. 


Dessin au crayon noir et rei»ris au crayon blanc, sur 
papier teinté. — A gauche, croquis du l>ras et de la 
main tenant une lyre, et de la létc. — Au Las, à droite, 
dans l’angle; A mon ami Delacoiirlie. — P. Baudry. 


5. — Etude pour uii génie couché sur la balustrade, . 
dans le grand plafond central {foyer de fOpéra). 

Haut. 0»d03. Larg. O^âOîî. 

Dessin au crayon noir avec reprises au blanc, sur papier 
légèrement teinté. 


Signé A gauche, au bas : A mon ami SceUier. — P. Baiidrij. 
Appartient à M. Scellicr de Gisors. 


266. — Carton de la composition du plafond « la 7h\a- 
gédie » ( foyer de f Opéra). 

Haut. 0“ü5. Larg. 4“05. — Forme elliptique. 

Dessin au crayon noir, modelé par de légers frottis. 
Appartient à ftl. Ambroise Baudry. 

Reproduit en photogravure par Goupil dans Peintures décoratives 
du grand foyer de l’Opéra. — Photographié par Braun, 
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2G7. — Élude pour la fêle de Némésis dans le jda^ond 
« lii Tragédie » {fotier de l’Opéra). 


Haut. Larg. 0“2G. 

Dessin sur papier eakjue contrecellc. 
Appartient à M. Ambroise lUuitli’j. 


208. — Cai'ion de la composiliou du plafond « la Comé- 
die » (fof/er de l’Opéra). 

Haut. 0"*G5. Targ. i®0b. — Forme elliptique. 

Dessin au crayon noir, modelé par de légers frottis. 
Appartient à M. Ambroise Haudry. 

Reproduit en photogravure par Goupil dans Peintures décora- 
tk'es du grand foyer de l'Opéra. — Pliotograpliié par Braun. 

209. —Éftilde pour la figure de l’Esprit, dans h pla¬ 
fond « la Comédie >> (fot/er de VOpéra), 

Haut. Larg. O^^î). 

Dessin au crayon. 

,\pi)arlienl ù Edmond About. 


270. — ÉJtude pour fa figure de l’Esprit, du plafond 
« la Comédie » [foger de l’Opéra). 

Haut. Larg. 0“i3u. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Signé cl l’encre, dans l'angle inférieur, il gauche ; A mon 
ami Jules Cambon. — Jiüîfdrÿ. 

.\pparlienl à M. J. Cambon. 


271. — Etinle pour la figure de l’Amour, dans le pia 
fond « la Comédie » (foger de l'Opéra). 

Haut. 0™30ü. Larg. 0'"23n. 
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Dessin au crayon noir, goiiaclié de Ijliiiie, sur i)a[)ier 
teinlf', légèrement frotté d’or. 

A droite, au bas, signé à l’encre : P. liaudrtj {V H en 
nionograijiine) ; au-dessus ; Opéra. 

Appartient î'i M. IL de Madrazo. 


979 


Etude pour fa muse Melpomène {(oper de 


r Opéra). 

Haut, Larg. 0"‘21. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

Au milieu, vers le bas ; Etude pour Melpomène. — 
Signé à gauciie, A l’angle inférieur : P. Uaudri/, à 
Carpentier. 

Appartient à M"’® Carpenlier. 


273. •— Élude pour la muse Melpomèue (foper de 
rOpéra). 

Haut. Lar«. 0'"2I. 

O 

Dessin sur papier teinté, au fusain, avec reliants de 
blanc. 

Au bas, vers la gauche : Melpomène, Plus haut, à droite : 
Baudry. 

Appartient au tlocteur Lereboullel. 


274. — Etude pour la muse Melpomène {foyer de l’O¬ 
péra) . 

Haut. 0"c48. Larg. 0'“20, 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté, et mis aux 
carreaux. 

Sous les pieds du personnage : Melpon\ène. 

r 

Appartient à M. Charles Garnier, 



4 
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‘^ 75 . 




m 

Elude pour la nruse Eraio {[oijer de l*Opéra.) 


Ihiut. 0>«445. Ltirjj. 0“‘âi. 

Dessin sur papier légèrement teinté et mis aux carreaux, 
avec reprises au crayon blanc. 

Au bas, au milieu : Erato. — Signé à droite, au bas : 
liaudnj op. 

Appartient à M. Martin Leroy. 


276. — Étude pour la muse « Erato » (fumr de 
r Opéra). 

Appartient à M. Georges Sartoris, à la lloche-sur-Yon. 

Haut. 0'“457. Larg. 0"'^0(>. 

Dessin au fusain sur pajucr légèrement teinté. 

Au bas : Erato, à la sanguine; au-dessous, écrit obli- 
rjuement en cursive, au crayon bleu : Etude pour le 
foyer; au crayon rouge ; Uaudry; au crayon bleu : 
A Lorédan Larcher, 

.\.pl»artient à M. Lorédan Larcher. 


977 


/w 


i t . 


Elude pour la muse « Erato » {[offer de rOpéra) . 


Ilaul. Ü™44 Larg. O^ât. 


Dessin mis aux carj’caux, au crayon noîr, repris au blanc. 

Au bas, au milieu, : Eralo. — Signé au bas, à droite ; 
Lüudry, Op. 

Appartient à .M. Martin Leroy. 


278. — Elude pour la muse Glio {foyer de l’Opéra). 

Haut. O^SOo. Larg. 0">245. 

Dessin au lusaiii, mis aux carreaux, 

A droite, à l’angle supérieur : CUo, k la piefre d’Italie. 
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— Signé à la sanguine, à droite, vers le bas : Baudr^, 
à tnon ami 11. Jladrazo, opéra. 

Apparlient à 51. U. do ^ladrazo., 


279. — Etude pour la muse Thalie {fofjer de l’Opéra). 

Haut. O'"i4o. l.iarg. 0“â25. 

Dessin au crayon noir et à l’esLompe, mis aux carreaux. 
Appartient à M. il. do 5Iadrazo. 



. —Eludes pour lamuse Thalie {foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“37. Larg. 0®2G. 

IjU tète, les mains et les pieds. — Dessin au crayon noir, 
sur papier teinté. 

Au milieu, à droite, près du bord: Elude pour Thalie. 
P B (en monogramme) op. 

.Vppartient à M. Dubus. 


281. —Élude pour la muse Tlmlie {foyer de T Opéra]. 

Haut. OMü. Larg. 0’"20. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Sous les pieds du personnage ; Thalie. 

Appartient à M. Charles Garnier. 

« 

282. —Étude pour la muse Thalie {foyer de l’Opéra]. 

Haut. 0'"473. Larg. 0"'275. 

Dessin sur papier légèrement teinté, au crayon et à l’es¬ 
tompe, avec quelques rehauts de blanc. En haut, à gau¬ 
che, croquis de la main gauche du personnage; au- 
dessous deux cro([uis de la main droite. Au bas, au 
milieu ; Thalie, 

Signé î\ Tencrc, au-dessus du nom du personnage : 
Ban dry. 

i 

Appartient à M. E. Strauss. 
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283, — Etude pour la muse Terpsichore {foyer de. 
r Opéra). 

IIuul. 0“45. Larg. O^SO. 

Dessin sur papier teinte, au crayon noir, rehaussé de 
l)lanc. — Dans l’angle à droite, une élude de bras et une 
autre de pied. 

Appartient à M. J. E. Saintin. 

284. —Etude pour la muse Calliope {foyer de l'Oiwra). 

Haut. harg. 0"*2t. 

Dessin sur papier calque conlrccollé, à la pierre d’Italie, 
avec rehauts de blanc. 

A droite, à l’angle supérieur : Calliope ; — à M. Ephrussi 
en remerciement de son livre d’Albert Durer. Buiidry, 

Appartient à M. Charles Ephrussi, 

I 

285. — Etude pour la tête de la imise Calliope {foyer 
de l’Opéra). 

Haut. Larg. 0"’2I. 

Dessin sur pa[»icr teinté, au crayon noir, avec rehauts 
de blanc. 

Appartient à Edmond About. 

286, — Étude pour la muse Calliope {foyer de VOpéra). 

Haut. 0'“475. Larg. 0"’30. 

Dessin au crayon noir et au fusain, avec rehauts de blanc 
à la gouache, sur papier teinté. 

A gauche, dans l’angle inférieur : A mon vieux Léon G. 
Paul Baudry. 

Appartient à M. Ginaiii. 


11 
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287. — Elude pour la inttseCalliope {f’otjer de l’Opéra). 

Haut. 0'“40. Larg. 0™2l. 

Dessin au crayon noir, avec reprises au Blanc, sur papier 
teinté. Au-dessous des pieds du personnage : Caliiopc. 

A droite, dans l’angle inférieur : Étude pour uîte muse. 
Opéra. — Signé à gauche, dans l’angle inférieur : 
Parts 1875. A mon luni Suarez. Paul Uaudnj. 

.\ppartient à M. U. Suares, au Caire. 

288. — Étude de drajmrie pour la mme CalUope {foyer 



Haut. 0"‘50. Larg. 0”'28. 

Dessin au crayon noir sur papier contrecollé. 

Dans l’angle inférieur, à gauclie : A M. Lef/ros, souvenir 
de Paul llaudry, son frère A. P. Février 1880. 

.Vpparlient à M. Legros. 

289. PJlude pour la télé de la Muse « .... » {foyer de 
l’Opéra). 

Haut. 0''‘50. l.arg. 

Dessin au fusain sur papier teinté avec rehauts de blanc. 
— Au-dessus, légère indication de lu même tète. 

A gauche, dans l’angle inférieur, écrit d’une plume étran¬ 
gère : Paid liaudry, Opéra (muse) n“ ü. L. Gd. 

Appartient à M. Léon Gérard. 

290. — Car Ion ré unissant <juatre ntédaillons da foyer 
de l’Opéra. 

Haut. OrohO, Larg. O^.SO. 

'— 1“ ürienl (uUéi’ieiu'eraont dénommé Perse). 

h 

Haut. 0"’43. Larg. 0"'3::2. 
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Reproduit en photogravure (deux formats), par Goupil, dans 
Peintures décoratioes du grand foyer de l'Opéra. — Rliolo- 
graphié par Rraun. 

— 2" Home. 

Haut. 0"‘i3. Larg. 0''‘32. 

Reproduit en pliotogravure (deux formats) par Goupil, dans 
Peintures décoratives du grand foyer de VOpéra. — Ptiotogra- 
phié par Braun. 

— 3® (jrèce. 

Haut. 0“43. Jjîirg. 

Reproduit en photogravure (deux formats), par Goupil, dans 
Peintures décoratives du grand foyer de l’Opéra. — Plioto- 
graphié par Rraun. 

— 4° Égijpte. 

Haut. Larg. 

Reproduit en photogravure (trois formats), par Goupil, dans 
Peintures décoratives du grand foyer de l'Opéra et dans la 
Gazette des beaux-arts (liv. de janvier t87'>, t. XI, 2'période.) 
— Photographié par Braun. 

Dessins au crayon noir, modelés A la sanguine, avec rclinuts 
de blanc, sur papier hleulé. 

Appartient fi M. Ambroise Bainlry. 


201. — Elntki pour Ifmfant qui limf un contii, dans le 
méifaiflon « Rome » {foyer de l’Opéra). 

Haut. O^Sio. Larg. 0‘"22. 

Dessin ii la sanguine, sur papier teinté. 

Signé au milieu, au bas, Baudry. — Au-dessous, îi droite, 
i'i l’encre : A mon excellent camarade Oudinot. 

Appartient à M. Oudinot, 
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292. — Élnde /w)?<r l’ttite des (hjures du médaillon 
tt Rome » (fot/er de l'Opéra). 

Haut. 0'"i8r>. Larg. 0‘“:P15, 

Dessin à la sanguine sur papier leinlé, A droite, un bras 
à la sanguine et une main à la mine de plomb. 

Dans l’angle inférieur h ganelie, écrit d’une plume étran¬ 
gère : Paul Baudrijf Opéra, dessus de porte Home, 

Appartient à M. Léon (lérard. 


293. — Elude pour l'enfant portant une Ujre, dans le 
■médaillon « la Grèce » {[Of/er de l'Opéra). 

Haut. 0“50. Larg. 

Dessin au crayon noir, au milieu ; A Valentine B. Paul 
(lî D en monogramme.) 

Appartient à >1”* Valentine About. 

294. — Elude pour l'enfant appuyé sur im psaltérion 
dans le médaillon « Egypte » (fof/er de l’Opéra). 

Haut. Larg. 0™l8îj. 

Dessin îi la sanguine, sur papier gris, — \ droite, au 
bas, croquis de jambes d’enfanl, au fusain. 

Signe î\ droite, Baudrtj. A côté, Vente Bertall. 

.\pparlient ii >L H. de ^ladrazo. 

295. —Elude pour l’en fant tenant une corneninse dans 
te médaillon « Grande-Bretagne » {foiferde l’Opéra). 

Haut. O'^âtS. Larg. O^lSo. 

Dessin à la mine plomb sur papier leinlé. 

Signé au bas, au milieu : Baudry, Opéra. 

Appartient à M. H. cio Madrazo. 
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296. — Élude pour une frjure du médaillon « Italie » 
{(üijer de l’Opéra). 

Haut. 0"'29, Larg. 0“>33, 

Dessin sur papier teinté, au craj'oii noir, gouaclié de 
blanc. 

Au bas, à gauche : Ktude pour Ilalia, BD (en mono¬ 
gramme). op. 

Appartient à M. Mathey. 


297. — Étude pour le médaillon ... (foyer de l’Opéra) 


Haut Larg. 0'“29. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 


Dans l’angle inférieur, à droite : A M. Thirion, au nom 
de son frère, A. Bandrij. — Elude pour un dessus de 
porte de l’Opéra, 


Appartient à M. Thirion. 


298. — Etude pour l’enfant jouant du théorhe dans le 
médaillon « Germanie » {foyer de l’Opéra). 

Haut. 0“'313. Larg. O^âi. 

Croquis à la terre d’Ilalie. — A droite et ù. gauche 

* 

diverses indications. 

Signé à gauche, à Tangle inférieur : Uaudnj, opéra. 
Appartient à M. B. de Madrazo. 


1«71 


299. — Portrait de Georges Bourgerel. 

Haut. O^iSo. Larg. 0"’29. 

Dessin au crayon noir. 


11. 
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D2(i 

îîiyiK'; K (Iroilt*, «u bafï ; A ririni Bourgerel, /*. Bundry. 

Apparlirnt M. 0. Dniirgerel. 

300. — h)rfruit de M. Octave de Rochehrune, <jraveur . 

Haut. (>'“14. I.arg. 0“‘l02. 

(ail essai <Ie j^ravuro à l’eau-fVu’le, le seul qu’iiil (enki 
rartisle, a été fait à Kontonay-Je-Coiule (Von(]é(3) à la 
sollicitiiHon de M. de Roelieltniiie cl sous sa direclioii. 

En bonlure, à droite, en cursive sur les liacliures du 
fond : Baul Baudry, 1871, première tentative maB 
heureuse sous les yeux de M. 0. de Bochehrune. 

Api>articnt à M. Ambroise Ibiudry. 


i H 7 3 

301. — Portrait de 31. Prosper Gaiija, ancien préfet de 
la Vendée et de la Loire-Inférieure. 

Haut. 0'«4l. liOrg. 0m315. 

Dessin A la iiiino de plomb. 

A droite, dans l’angle inférieur, en cursive : A mon cher 
M. P. Gauja , S 02 weiîir affectueux et reconnaissant, 
1873, Paul Baudry. 

Appartient à M"'® veuve Deshorlies de Hcaulieu. 


302. — Élude pour le tahleuu « Eve ». 

Haut. 0'“475. Earg. 0"'23r3. 

Dessin au fu-sain sur papier teinté. 

En haut, A droite dans l’angle : Lt pâle Eve... son... 

Signé vers le bas, A droite, A la hauteur du genou 
mon amie Judith Gautier. Baudry. 

Appartient A M'"“.Iudilli Gauthier. 

Voir aux 1 ‘ei.\ti;hes le n" 115. 
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303. — Par Irait de M. liapluirl Suares. 

Haut. 0"' i2o. Larg. 0'“ 29. 

Dessin an crayon noir. 

droite, dans l'angle iiilei'icur : A mon (imi Raphaël 
^'uare^;. Paul liuudry. Paris, 1875. 

A|)i»arlienL à M. H. Suares, au Caire. 


1»7G 


304. — Etade pour l’une des fùjiires de « l’Apparition 
(le saint Micliel, de sainte Marguerite et de sainte 
Catherine à Jeanned’Arc ». 


Haut, 0“40. Lai’g. 0‘“27. 

Saint .Michel. — Il met l’épée hors du fourreau. 

Un jour de l’été 1425, Jeanne, alors dans sa quatorzième année, 
eut une apparition : l’archange Michel, chef des années cé¬ 
lestes, se montra à elle avec sainte Catherine et sainte Mar¬ 
guerite qui devaient être ses guides et ses conseillères. 

Dessin au crayon noir, sur papier légèrement teinté. — 
Pour une peinture destinée au Panthéon, qui n’a pas 
été exécutée. 


305. —Elude pour le même sujet. 

Haut. 0'“525. Larg. 0“325. 

Saint Michel (l’épée est ahaissée vers le sol), sainte Ca- 
Ihorine, sainte jMargucrite. 

Croquis au crayon noir, sur pajiier légèrcineiiL teinté. 
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306. — « L’Apparition » 
même cadre. 


— Trois é 


/. 


— I® lliuil. 0™iî. Larg. O^SO. 

Saint .llichei. 

Croquis sur papier légèrement teinlé, au crayon noir, 

— 2® Haut. 0“2Ü. Larg. 0“20. 

Le mémo personnage. 

Croquis au crayon noir, sur papier blanc. 

— 3“ Haut. 0"'i4. Larg. 0“20. 

Le même personnage. 

Croquis au crayon noir sur papier légèrement teinté. 


307. — « L’Apparition ». — Trois études dans h 
même cadre. 

— '1® Haut. 0™’-4‘4. Larg. 0“2-i. 

Sainte Gatlierine. 

Croquis au crayon noir sur papier légèrement teinté. 

— 2® Haut, 0®’37, Larg. 0'"2îi. 

Le même personnage. 

Croquis au crayon noir sur papier blanc. 

— 3® Haut. 0“ii. Larg. 0“2i. 

Le même personnage. 

Croquis sur papier légèrement teinlé, au craymn noir, 

308. — « L’Apparition ». — Deux éludes dans le 
même cadre. 

— i® Haut. 0“44, Larg. O^SO. 

Jeanne en prières. 

— 2® Haut. 0'”44. Larg. 0‘“28. 
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Meme sujet. 

Croquis au crayon noir sur papier légèrement teinté. 


309. — « L'Apparition ». — Deux études dans le 
même cadre. 

— 1“ Haut. 0"'-W.j. Larg. 0™27. 

Jeanne en extase. 

— 2® Haut. 4-i.j. Larg. 0“27. 

Jeanne effrayée. 

Croquis au crayon noir sur papier légôreuiont teinté. 

310. — a L’Apparition ». — Deux études dans h 
meme cadre. 

1® Haut. I..nrg. 

Jeanne écoute les « Voix « : — mouvement d'effroi vers la 
gauche. 

2® Haut. 0'"2i. Larg. 0'“i(î. 

Même sujet : mouvement affaissé vers la droite. 

Croqui.s au crayon noir sur papier légèrement teinté. 

311. — Jeanne d'Arc va trouvei' Dandricourtf f/ourcr- 
neiir de Vaucinileurs. 

Haut. 0"3I. Larg. 0'"2I. 

Jeanne se présente à Baiidricourt an moment où il monte à 
cheval à la porte de son logis; il répond par des railleries à 
la PuccHe. — Baudricourt ne crut pas d’abord à la mission 
de Jeanne, et ce fut après de longs retards qu’il consentit à 
envoyer au roi l’iiéroïque inspirée. 

Croquis colorié. 

l’rojet d’une composition destinée au Pantliéon, qui 
n’a pas été exécutée. 
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312. — Le meme sujet. 

Haut. 0“40. Larff, 0*“2C. 

O 

Croquis colorie. 

Composition difîtirenle de .celle iiiscrile an numéro pré¬ 
cédent. 


313. — Jeanne tl’Arc à Chinon. 


Deux croquis du luéine sujet, avec variantes. 
Haut. 0"'40. Lari,^ 0"^:27. — Haut. O^iO. Carg. 


Introduite dans la grande salle du château, Jeanne ne fut 
pas éblouie par la foule des seigneurs. Elle alla droit au roi 
et lui embrassa les genoux ; « Ses voix » le lui avaient fait 
connaître. 


Croquis au fusain sur papier légèrcuicul leinlé. 

Projet d’une composition destinée au Paiitbéoii. qui 
n’a pas été exécutée. 


13711 


314. — DipJotne des récompenses de l’Exposition 
verse}le de 1878, 


uni 


Dessin sur toile. — Haut. 0“90. Larg. '1™02. 

La France appuyée sur la Paix protège le Travail. 

Le trait à la plume. Les ombres, les demi-teintes colorées 
en bistre au pinceau. Les ligures modelées au blanc. 

Signé à gauclie, au bas ; Patd Baudrij inv'- et deP. 

Ueprnclnit en photogravure par Goupil. — Photographié par 
lîraun en trois fragments : le Fronlispice, le Géine des Arts, 
le Génie de l'lndu.itric. 

Apparlieiil à la famille li. — né[)0sé à rCcole des 
beaux-arts. 
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olo. — l)ii>loine des récompenses de l’Eæposition uni- 
cerselle île 1878. 


Haul. 0“i42. l^arg. 0™i(>. 

Enseiuhlc; définilifdc la coinposilton. — l)üs.siii au crayon 
noir sur papier leiidé. 

Au nulioii, en lellres capitales : Exposition universeltc 
de 1878, Beaux-Arts. — Le jury international. Médaitte 
de coupé-lit, M. Berger Georges, château Brane Lan- 
lenac... Paul Baudry. — Au l>as, à droite : A jjton ami 
Georges Berger. 

Appartient à M. tl. Iterger. 


316. — bipiôme des récompenses de (’Edpositkm uni- 
cerselle de 1878. 

Haut. 0"'48. Lfirg. 0"'{î>.j. 

l’reinière pensée. lvs(|uisse .sur pajiiei* eahiue con! recollé. 
I/cncadreiuent dessiné et modelé à la mine de plomb; 
les figures à l’encre, modelées en grisaille. — La com¬ 
position architecturale est de M. Duc. 

Dans le champ du dessin : A mon frère Ambroise, Paul, 
1881. — A droite, sous les pieds du génie : Baudry. 

Appartient à M. Ambroise ISaudry. 


317. — Diplôme des récompenses de l'Exposition uni- 
cerselle de 1878. 


Haut. O^IS. Larg. 

Premier croquis du groupe princi[ml à la plume. A droile, 
croquis la plume tie la main gauche de la France, 
du bras droit et de la main droite du Travail. — Au- 
dessus : P® esquisse du diplôme de 1878; au-dessous; 
Trava. — Au-dessus de la figure de la l’aix: la Paix; 
au-dessus do Ta litre : France. 
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Signé au bas, ù droite : A mon ami Ctiaplàin, membre de 
l'histiluL Baudrtj. 

Appiirtient à .M. Chajilain. 


318. — Diplôme des récoiiii)enses de l’Exposition uni 
ver selle de 1878. 


Haut. O^TO. Larg. 

Frontispice. — Dessin sur papier iégèrcment teinté, au 
crayon noir avec reliants de blanc. — 1! se Icrmine en 
sa partie supérieure en une demi-ellipse. 

Au-dessous de la figure de la France, obliquement ; 
1®' croquis du diplôme de 1878. — Baudry. 

Appartient à M®' Edmond About. 


319. — Etude pour la figure de la Paix dans le « Di¬ 
plôme des récompenses de TExposition univer¬ 
selle de 1808 ». 

Haut. 0"‘29o. Larg. 0“385. 

Croquis au crayon noîr sur papier teinté, — A droite, 
croquis de pieds pour la figure de la Fra7tce dans la 
même composition. 

Signé au bas, vers la gaucho ; Diplôme. P. Baudry {F 
B en monogramme). 

Appartient à M. R. de Madrazo. 


1880 


320, — Etude pour la figure principale du tableau 
« la Vérité. » 

Haut. 0“45. Larg. 

Dessin au crayon noir, rehaussé de blanc. 










DESSINS. — CARTONS. 


Sîj,Mié au milieu, un peu à droite, en cursive ; Baudnj. 
Appartient à M. L. (ionse. 

Voir aux Pbixtuhes le n® 130. 

Ret>roduit en héliogravure, par Dujardin, pour la Gazette iks 
beaux-arts (liv. du juillet 188!2, t. XXV, 2* période). 


321. — Etude pour l'en faut du tableau « la Vérité » 

Haut. 0“40o. Larg. ü™:2ü5. 

Dessin au fusain. — Diverses indications à gauche. 
Signé au bas, au milieu : Baudry. 

Voir aux 1’eixturk.s le n® 130. 

Appartient à .M. It. de Madrazo. 


322, — Elude jTOur Venfant du tableau « la Vérité ». 

Haut. 0“30rj. Larg. 0“18. 

Dessin à la mine de plomb, .sur papier légèremcnl leinlé, 
t|uoh|ues traits repn.s à l’encre. 

Signé à droite, au bas ; Baudry. 

Voir aux Deinïükes le n® 130. 

.Vppartient à M. Charles Eplirussi. 


1881 


323. — Portrait de J/'"® Paul Bhoué. 

Haut. 0“40, Larg. 0'“27 ü. 

Dessin au cravon noir. 

O 

Signé à droite : Baudry. 

Appartient à M. Ambroise Baudry. 
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324. — Portrait de Fanmj Rhoiié (J/“® ÀinOroiso 


Haut. 0"‘3f). Larg. 0"':27. 
Dessin à la mine'de plomb. 


Dans l’angle inférieur, à gauche, 
provisoire, 17 novembre 1881, /> 


en cursive : Fortran 
F (en monogramme). 


.Appartient à JI, Ambroise lïaudrj. 


325. — Composition totale et dêfinilire de la « Glori¬ 
fication de la Loi ». {Cour de eassafiou.) 

Haut. 0“81. Larg. 0'"64. 

Dessin au fusain, avec reliaiils de blanc, sur papier cal¬ 
que contrecüllé et mis aux carreau.x. Forme octogonale. 

Sur le cOté, à droite : G^IO; au bas, au milieu ; i'"70. 
Glorificatiou de la Loi. — Signé à droite : Pet ai 
Baudry, -1881, 

Voir aux pEi.yTuiiE.s les n'’'^ de 13() à l-4â et aux Uüvhaues 

NON KXrOSKS. 

Appartient à M. U. de Madrazo. 


326. — Six esquisses pour le pla fond de la tjrande salle 
des audiences de la Cour de cassation, dans le meme 
cadre : 

I* Glorification de la Loi; forme ovale. — .\u bas, à 
droite : Projet de M. bue. P B (en monogramme). 

2“ Glorification de la Loi; forme octogonale (projet exé¬ 
cuté). — A droite, à ruugle iiilerieur : Paul Baudry, 
1881. Projet de Coquard. 


3® Im Prudence (panneau placé dans le liant du cadre). 
— A gauche, au bas, dans l’angle : P fi (en mono 
gramme); dans l’angle supérieur : -1881 Paris. A 
droite, angle inférieur : Prudence. 












DKSSINS. — CARTON. 


4“ La Foi (imniicau jilacé au l)as du cadre). — .\u bas, à 
droite ; P B (en nionofrramme), Foi. 

ri“ La Vigilance (panneau à gauche dans le cadre). — A 
gauche, angle inférieur ; P B (en monogramme), 
Vigilance. 

La Paix (panneau à droite, dans le t'adro). A gauche, 
au bas, dans Kangle : Paix. 

Ces c.squissea sont peintes ù l’huile, sur traits à la plume. 
Appartiennent à M. lt.de ^ladrazo, 

327. — E/nda pour la fitjmv de ht Loi ifrms la a Glo¬ 
rification (le la Loi ». 

liant. Larg. 0"'1>75, 

Dessin à la pierre d’Italie, 

Au bas, vers le milieu, à droite : Bandrij. 

Appartient A M. H, de Madrazo. 

328. — P'Iade p<otr la fajnre de la Loi dans la « Glo¬ 
rification (le la Loi ». 

Haut. 0"'.'}l)o. Larg. 0'”255. 

Dessin à la pierre d’Italie. 

Signé au bas, un peu à droite : P. Baudri/ {P et B en 
monogramme), Cour de cassation. 

Appartient à M, It. de Madrazo. 


320. — Et fille pour la, (ii/ure de la Jurisprudence dans 
la « Glorification de la Loi ». 

liant. 0"':t42. Larg. 0“‘2:t. 

Dessin sur i)apiep calque contrecollé, au fusain et au 
crayon noir, repris au blanc. 
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Signé <1 gauche, îi l’angle inférieur : Cour de cassation, 

l*. liaudry [P et B en inonograninie). 

« 

Apparlient k M. II. de Madrazo. 


3^10. — Etude pour (a fitjure de la Justice dans la 
« Glorification de la Loi ». 

Haut. Larg. 0">23.j. 

Dessin sur papier calque coidreenllé, au fusain, avec 
rehauts de blanc et reprises à la plume. 

Signé à l’angle à droite, au bas P. Uaudry (P D en mono¬ 
gramme), Cour de cassation. 

Apparlient à M. 11. de Madrazo. 


331. — Etude pour la fujure de CAutorité dans la 
« Glorification de la Loi ». 

P 

Haut. 0'"il. Larg. 

Dessin à la pierre d’Halie, sur papier teinté. — A l’an¬ 
gle à droite, indication du bras droit. 

Signé à droite, à l’angle : liaudry, Cour de cassation. 

Apparlient à M. H. de Madrazo. 


— Etudes pour ht (iffure de l’Equité et pour celle 
de riimocence de la « Glorification de la Loi ». 


Haut. 0^±l. Larg. 0“27.3. 

Dessin à la pit'rrc d’Italie, avec tles rebauls de blanc 
— .\ gauche, en travers, VInnocence. * 

Signé au bas, à l’angle il gauche : P' Baudry, on cursive 

I 

Appartient à M. Charles l'![)brussi. 








DESSINS. — CAUTONS. 
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3)^3. — Etiiih pour la figure de l’Equité dans la 
« Glorification de la Loi ». 

Haut. 0“8G. Larg. 0'"25. 

Dessin à la niiiie de plomb et au crayon noir, sur papier 
légèrement teinté, avec rehauts de blanc. —A gauche, 

t 

une indication de la main gauche. 

# 

Signé à droite, vers le haut : P. lîaudry (P B en ino- 
nogramme), Cour de eassation. 

Appartient à M. H. de Madrazo. 

334. — Elude pour le groupe de la Force et l’imio- 
cence dans la « Glorification de la Loi ». 

Haut. 0“iüü. — harg. 0'"395. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts de blanc, ii la 
gouache. — A gauche, indication de la main gauche 
de la Force. 

Signé à droite, au bas et à l’encre ; P. Paudry {PB 
en nionograinme), Cour de cassation. 

Appartient h M. H. de Madrazo. 

Ucproduît en héliogravure, par Dujardin, pour la Gazette des 
beaux-arts (liv. du 1" juin 1881, t. XXllt, 2* période). 


335. — Etude pour le groupe de la Force et l’Inno¬ 
cence dans fa a Glorification de la Loi ». 

Haut, 0"’27. Larg. O^iO. 

Dessin à la pierre d’Italie, avec reprises au blanc. — A 
droite, dans l'angle, croquis de la figure de i’Inno- 
cence. 

Signé au-dessous de ce croquis : Baudry, Cour de cassa- 
lion. 

Appartient à M. li. de Madrazo. 


12 . 
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330. — Kfuiles pour la jUfum de, Vfimoceace dans la 
« Glorification de la Loi ». 

Ilîiut. l.arg. 0“3U5. 

Ourttrc croquis nu fusain. 

Signe au bus. (laus l’aiiglo, à droilo : Baiidry. 
Appartient à M. It. <lo Madrazo. 

337. — Etude pour la figure de la Force dans la « Glo¬ 
rification de la Loi ». 

llauL 0"'28. Larg. 0'"3T. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Au milieu : iUiudry. 

Signé ù. gauche, au bas : liaudry, à mon ami Paul Sédille. 
— Au revers, étude d’enfant, dessin au crayon noir. 

Appartient à M, P. Sédille. 


1 a 0 *i 


338. — Estiuisse pour « Pliœbé » plafond du palais 
• VL.-A'. Vanderinif à New-Vorh. 


I • 

Haut. 0“23. Larg. 0''‘10. — Pans coupés. 
Aquarelle et gouache. 


Signée au bas à gauclu', en cursive : A l'ami Charles — 
Baudry, 

Appartient !i .M. Charles Cphriissi. 


M 

339. — Etude pour la figure principale de « Phœbé » 

(plafond du palais G. Vanderbilt, à New-York). 

• • 

Haut. 0'“393, Larg. 0'“235. 

Dessin au crayon noir, gouaché de blanc. 



















DKSSINS. — C.VKTONS. 


i H!» 


Au niilioii, eu liiiiit, près (lu croissant : Arc voltaïque 
lune; au bas, 4 {,uiuchc : Vhœbé, plafond Vanderbilt; 
au-dessous, Terre, sur J'iiidicalioii du globe terrestre. 
— Signé 4 droîle, dans l’angle inférieur : A mon ami 
Adrien. — Ihiudry. 


Au revers, deux éludes de jambes. 
Appartient 4 M. .\dricn de Alontcbello. 


3-10. — Coinpofiition loUtle al défimllce (/e.s’ « Noces 
(le Psyclu'^ », peinture exécuiâe en plafond pour 


M. W.-K, Vandarbill, à N etc-York. 

Diamètre 0“Ü1. 


Carton mis aux carreaux. 

Signé 4 droite ; Paul Uaudry, I88i. 

Appartient 4 II. li. de Madrazo. 

341. —Etude pour la fujure de f Amour dans « les 
Noces (le PsA^ché » [plafond du palais Ma K. 
Vanderbilt, à New-York). 

Haut. 0'"35. I^arg. 0“ü. 

Dessin 4 la sanguine. 

Signé vers la gauclic : A. Dubois, Paul Haudrtj. 
Appartient 4 M. Paul Dubois. 


342. — Étude pour la jiffure de Jupiter dans « les Noces 
PsA'ché » (plafond du palais IK. K. Vanderbilt, à 
New- York). 


Haut. Larg. 0'“30. 

Dessin au crayon noir sur papier teinté. 

A droite, dans l’angle inférieur : A M. le D’’ Boncour, 
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en souvenir de ses soins à Paul Baudry, son frère .4. fi. 
Février 1886. 

Appartient au docteur Boncour. 

343. — Etude }H)ur la fujiire de Vénu.s dans « les 
Noces de Psyché » {plafond du palais IP. K. Van- 
derbiltf à New-York). 

Haut. Larg. 0'"29. 

Dessin au crayon noir, avec rehauts do blanc. 

Signé sous le genou droit : Bajidry. 


344. — Etude pour la fafure d’tléOé dam « les Noces 
de Psyché » (plafond du palais W. K. Vanderlnll., 
à New-York). 

Haut. 0'''43. Larg. 0‘“26. 

Au crayon noir sur papier teinté. 

Dans l’angle inférieur, à droite : A lit. Puibaraud, au 
?iom de son frère : A Baudry, — février 1886. — létude 
pour Bébé, plafond Vanderbilt, à New~York. 

Appartient à M. Puibaraud. 


1«83 


345. — Deux études pour les portraits de i/”'® liermtein 
et de son fds Robert dans le 'inéme cadre . 


Dessin à la pierre d’Italie sur papier teinté jaunâtre, avec 
rehauts de blanc. M“® B... est en buste ; il y a seule¬ 
ment la tête de l’enfant. — Au-dessous, sur papier 
blanc, la tête du fils de M'"® Bernstein. 


Signé à gauche, en travers ; Baudry. 









































DKSSfNS. - CAUTON. 
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Voir AUX PKixTUHKS le n* 148, 

Api>articnt à M'“* lîcrnslein. 

346. — Modèle du recto du nouveau OiIlel de 100/rt«rtfè.‘ 
de la Banque de France. 

Dessin sur toile préparée. — Haut. 0“4.‘î. Larg. 0™C9. 

Le trait ii la plume, les ombres, les demi-teintes modelées 
en gris, !\ l’huile, les lumières en blanc. Les ornements 
ît la plume et à l’encre de Chine. 

Signé, îi l’angle intérieur, îi gauche : Baudrtj. 

Appartient A la Banque de France. 

347. — Modèle du verso du nouveau billet de 100 francs 
de la Banque de France. 

Dessin sur toile préparée. — Haut. 0“43. Larg. 0“69, 

Le Irait à la plume; les oinl)res, les demi-teintes mode¬ 
lées en gris, à riiuilc, les lumières en blanc. Les orne¬ 
ments à la plume et à l’encre de Cfdne. 

Au milieu, au bas : Sagesse maîtrise Foi’tune {cette 
inscription, dans le billot mis en circulation a été mo¬ 
difiée ainsi : La fixe la Fortune.) 

Signé, au milieu, en haut, sur une banderolle accrochée 
aux branches d’un arbre : Faut Baudrg mv^. 

Appartient il la Banque de France. 

Gravé par J. Robert. “ Une épreuve a figuré l'exposition 
triennale de 1883 (n* 13311). 

348. — Etude pour les figures du-recto du billet de 
banque de 100 francs. 

Voir le numéro précédenl. 

Haut. 0”205. Larg. O^^oS, 






















Mi 


i;o:i viiK nr, i’\ui, iivuduy. 


Dessin ci lit titille «le iiloittb. 

Aux angles supéfieurs, à gauclie, Nainf/aflon; t'i ilroite, 
Aifriculture ; — au milieu : A mon ami Chartes 
Epkrussi; — an lias, au milieu : IKSi. Esfjuisse du 
billet de bangue. Baudry. 

A[ii)artieiit à M. (lliarles Mjilirussi. 


340. — Ëtud<‘ poKf la fujure (k CAgriculture, recto du 
hillet de banque de 100 francs. 


Haul. Larg. 0"30. 

Dessin à la ü'rrc d’Italie, avee reprises à la plume, sur 
papier teinté. Kn liaul, ii tlroite, croquis des mains. 

Au bas, à gauclie, à rencre ; Etude pour le billet de 
^0û^ — tkiudry. 

Appartient à M. I^nnel. 


350. — Etude pour le groupe de la Sa (fesse et la For 
tune, du billet de banque de 100 francs (cerso). 


Haut. 0"'30. I^arg. 0"'2'l. 

firoquis à la plume, les ombres lavées au bistre. A droite, 
étude à la mine de plomb, du bras gauche de la Sagesse 
et du bras droit de la Fortune. 


A droite, au bas, dans l’angle : lîaudry. 
Appartient A M. Cuvier. 


351. — Etude pour un des petits (/('nies du billet de 
banque de 100 francs (verso). 


Haut. Larg. 0''‘3!{. 

Dessin à la sanguine, aux crayons noir et blanc, sur 
papier teinté. 











DESSINS. — CARTONS. Ii3 

Sur Pécu, au iiiiliou ; lîatidry, 188.‘{. 

Appartient à 51. L. Dubois de l’I^staiig. 


352. — Élude {ntur la fujure de l'Ayrictilturef recto 
du hillet de banque de 100 francs. 

Dessin à la mine de plomb, avec un reliiiul de blanc. 


Signé à droite, au bas ; Uaudnj. 
.Vpparlient à M. Paul Dubois. 


ID»4 


353. — Carton de « Mercure enlevant P.syché » {pfa- 
, fond au château de Chanlilltf). 

Forme circulaire. — Diam, 0"'7i. 


Ib'omière pensée. — Dessin sur papier calque, au fusain, 
avec quelques rehauts de blanc. 

AppartienI à la famille. 

Voir aux OivitAUKs .nox KxrosK.s. 


354. — Cliuk pour « T Amour et Psyché ». 

IIuul. ()"'30. l.arg. 0'“^0. 

Di'emier cro(}uis du tableau inseril au n® 

A droite, au bas ; A mon cher Aufjuste Toulmouche. 
Ap|)artient à M. Toulmouche. 

Voir aux Pkixïuiiks le n® loti. 


355. — ParsifaL 

Haut. t)"'ir). Larg. 0"'‘ta.4. 

Composé avec une étude faite antérieurement pour la 
ligure de Plujcbus «laiis le plafond de l’hétcl de 51. Ileii' 
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ckel Donnersinarck. — Dessin sur papier calque au 
crayon noir avec reprises à la plume. Fond frollé d'or. 

Au bas, à gauche, dans l’angle, Baudrij, — à Judith 
Gaiithicr — A droite ; Parsifal. 

Appartient à Jinlith Gauthier. 
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56. — Tarqiiin et ÏAicrèce. 

ïoilo. — Ifaiil. Larg. 

Copie d’après nn (ablcau <lti IMusée do rAcadéiiiie de 
Saint-Luc, a Itoine, par Guido Ganlassi, dit Cagiuicci. 

Appartient A, M. le marquis de Las Cases. 


1 » 6 4 


/ . 


La Jurispnidcnce. 


Toile, sommet cintré. — Haut. I>“93. Larg, 5“ 10. 

I) après une fresque de « la Chambre de la Signa(uro » 
au Vatican, par llapliaël. 

Quatrième envoi réglementaire de l’auteur comme pen¬ 
sionnaire a rAcnflémîe rie France, à Home. 

Appartient à l’École nationale des beaux-arts. 
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liMi I 


Mdraf. 


Toile. — Maiil. ü”'37. I^arg. — lUisle. 

Fragment d’après le tableau de David. 

An milieu, dans le liant, tracé avec une pointe, dans 
la pâte ; Les chairs plombées jaunes. — A l'angle 
à droite, est écrit à l’oiicrc ; Elude d'après David, 
Paul Daudrij ISül ; et, près du cadre en travers : Vente 
A nas ta si. 


Appartient à M. Aicxamlro Dumas. 


359. — Charlotte Confaif. 

Toile Larg. 0'"i>l. — Buste. 

D’après llaner. 

Fn liant ; Cliarlolle Corday d'après le portrait peint par 
Umter, dans la prison, le \1 juillet 11^^, le seul aulhcn- 
liijiie. Copie de Ikiudrij. Plins bas : .1 mon ami 0. de 
Villeneuve. 

Appartient à M. de Villeneuve. 


iao4 



— Danad. 


Toile. 





Fragment. — D’après le tableau d’.\nlonio Allegri, dit 
11 Correggio, de la galerie Borghêse, à lîome. 

Dans le liant, en lettres dorées, au milieu, DANAÉ. — 
A ganclie dans l’angle su[iérieur : D'après le Corrèye, 
Paul Ptaudrij. 

Apiiartient à .M. Alexandre Dumas. 











œiMiîs. 


lifl 


361 . — Ad(nn. 

Toile. — Haut. I'“77. Larg. 2"’i7. 

Fragiiicnl. — D’après la Crdalion de l'honime, fresciue 
(le la chapelle Sixliiu'j à Küiue, par ^Hcliel-Aiigc. — 
].,e peiiilre lîl celle copie et les dix suivaiiles en vue des 
(ruvaux de rD[iéra, dont il n’eut, olïicielJeiiieiit la 
coinntunde (|u’eii 18tlti. 

Ap[tarlienl à TFlat, 


362. — Éoe. 

Toile. — Haut. harg, 

Fragnienl. — I)’aj)rès la Teniadon, fresque de la clia 
pelle Sixliiie, h Home, par JliclichAnge. 

Appurlicnt à l’Élal. 

Voir la note du numéro précédent. 


363. — Les enfanls de Noé. 

Toile. — Haut. Larg. 3"*. 

D’après la fresque de la chapelle Sixline, à Home, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’État. 

Voir la note du ii" 3(>1. 


364. — Jîidilli emporlaitl la tvle dniohfpherne. 

Toile. — Haut. Larg 1“’80. 

D’après la fresque de la chapelle Sixline, à Hoiije, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’État. ’ 

Voir la note du n“ 361. 

365. — La création de la femme. 

Toile. ~ Haut. •I«89. Larg. â-^au. 


13. 



















L’dîüVRE niî PALIE BAUDTIY. 


ISO 

D’après la fresque de la chapelle Sîxliiie, è. Rome, par 
■Miclicl-Ange. 

Apparticnl à l’Étal. 

Voir la noie du n” ROi. 

366. ™ Zorobahel. 

Toile. —■ RaiiL S^OS. Larg. 2™08. 

D’après la fresque do la clia[)elle SixUne à Rome, par 
Michel-Ange. 

P 

Appartient ù l’Etat. 

Voir la note du n® 361. 

367. — Figure décorative. 

Toile. — Haut. 2™97. Larg. 2'"23. 

D’après la fresque de la chapelle Sixtine, ii Ronio, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’État. 

Voir la noie du n® 361. 

368. — A utre figure décorative. 

Toile. — Haut. Larg. 2'"23. 

D’après la fresque de la chapelle Sixtine, à Itome, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’Étal. 

Voir la note du n“ 361. 


369. — Autre figure décorative. 

Toile. — Haut. 2“97. Larg. 2“23. 

D’après la fresque de la chapelle Sixtine, à Rome, par 
Michel-Ange. 

Appartient à l’État. 

Voir la note du n® 361. 






























COPIRS. 


I."! 

370. — Atilre figure décoraiive. 

Toile. — Haut. 21198. Larg. 2"’23. 

D’après la fresque fie la cliapclle Sixtinc, à IDinie. par 
3Iichel-Aiige. 

Appartient à l'Etat. 

Voir la note du no 3ÜI. 

371. — Autre fgnre drcoralire. 

7’oiic. — Haut. 2"'98. Larg. 2'“23. 

D’après la fresque do la cliapellc Sixtine, à Home, par 
l\Iichel-Ange. 

Appartient à l’État. 

Voir la note du n® 361. 


iao8 

372. — La pêche titiixiculeuse. 

Toile. — Haut. 0'“703. Larg. 0“91. 

D’après llaphaël. — Le peintre avait dessiné celle coiiie 
cl les suivantes, en 1867, sur le décalque des grandes 
photographies de Gambard ; il cinploja l’été de 1868 
;Y les colorier d’après les originaux de Soutli-Kensington 
Muséum, à Londres. 

Appartient à la famille. 

373. — La vocatîou de sarnl Pierre. 

Toile. — Haut. O^TO. Larg. 1“I3. 

D’après te carton de llaphaël, ù. Soulh-Kcnsinglon Mu¬ 
séum, à Londres. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du nuinéro précédent. 

374. — La guérison du paralgiiqm. 

Toile. — Haut. 0'“7I. Larg. i'"13. 




























L'ŒUVRE DE PAUL BAUDRY. 


■Ia2 


D’après le carton de Rapliaë], h South-Kensinglon jMu- 
souin, à Londres. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du 11 “ 372. 


375. — La mort d'Aifanifi. 

Toile. — Haut. 0®70. Larg. l^OS. 

D’après le carton de Uapliaèl, à Soutli-Kensington Mu 
seuiu, à Londres. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du n“ 372. 


376. — Êlymas frappé de cécité. 


Toile. — Haut. 0'"72. Larg. 0 


m 


D’après le carton de lîaidiaël, à Soulli-Keiisington Mu¬ 
séum, à Londres. 

Appartient à la famille. 


Voir la note du n" 372. 


377. — Le sacrifice de Lystra. 

Toile. — Haut. 0“72. Larg. 1"’16, 

D’après le carton de Raphaël, à South-Kcnsinglon Mu¬ 
séum. 

Appartient à la famille. 

Voir la note du n® 372. 

* 

378. — Saint Paul à LAéropage. 

Toile. — Haut. 0“70. Larg. 0"’92. 

D’après le carton de Raphaël, à SoullnKensingion 
Muséum. 

Appartient à la famille. 

■ 

Voir la note du n® 372. 
























18G1 

» 

379. •— Êtnde ppuile pour le [ablmu « Charlotte 
Corclay ». 

Toile. — Haut. 0'"(>2. Larg. 

La tôtc do Cliarlolle (iorday; — dans le liaul, à droite, 
en travers, P li (en inonogramine). 

Appartient à M, L. (lérard. 

Voir aux Pktntuuks le n** (î“. 



Élude pour le tableau « Charlotte Corduj" ». 


Haut. O-'tao. J.arg. 0'"iGo. 

lai t(itc de Marat. — Dessin sur papier teinté au erayon 
noir, avec (piclques reprises <lc sanguine et de blanc. 

Vers la droite : Paul UüiuU'ij. — Étude pour le Marat. 

.\u verso, les mains de Charlotte Cordav. 

1# 

.V gauclie au bas : Elude pour les mains de idtarlolle 
Corday. Paid Uaudry, a vion ami Ch. .Marioinieau. 
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L'ŒUVRE DE PAUL RAUDRY. 


Appartient à M. Marionncaii, A lîortlcaux. 

Voir anx Peintures !e n® 07. 

ia(îo 

381. — Par trait de M. Gaf>rrm% (mm-frh'P, dr t’autfinr. 

Haut. 0™37. Larg. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Siirné à gauche, dans l'angle inférieur : l*aul liaiulrjf. 




avril 1869. 

Appartient à M™“ (luerrier, A la Kochc-sur-Von. 


I8(î<î-I»74 


— Étude pour îute des Grâces (te la imissure « le 
Paunasso » (foifer de, l*Opéra). 

Haut. 0'"32. [jurg. 0'"23. 

Dessin au crayon noir, sur papier teinté. 

Appartient A M. Ij. Gérard. 

383 . — Etude pour le personnage principal de la com¬ 
position « Saloraé » (foi/er de VOpéra). 

Haut. 0'"-43. T.nrg. 0"’20. 

Dessin A la sanguine sur papier teinté. — A droite, les 
mains de la ménie figure, au crayon noir. 

Appartient A VI. L. Gérard, 

384 . — Étude pour l’un des auges inusidens de la 
composition « le Rêve fie sainte Cécile » 






Haut. 0“‘25, l^arg. 0'“3i. 


! 

V 


» 

t 





I 


















.1 


SUPl'LÉMKNT AUX OUVRAUlîS UXl'ÜSES. 


.1 


Au bas, vofs la gauche : 0])6’rt. ^ U (on iiionogramrae). 
Appai'lient à M. G. 


1«70-l«74 

385. — Éltide pour la lUjure de Melponièue dati.'f la 
roussnre « lo Parnasse » (l<ii/er de l’Opéra). 

Haut. Ü®ii5. Liii’g. 0“215. 

Dessin à la mine de plonih sur papier leinlê. 

Apparlienl à M. L. Gérard. 


380. — Éludr pour la aime « CalUope )«> {foifcA' de 
l’Opéra ). 

Haut. 0'*'3ü5. Larg. 

Dessin au crayon noir frotté et rehaussé do blanc. Sur 
papier légèreuient teinté. 

droite : Étude p. Cnlliope, B r (en uionogramme), Op. 
Au-dessous : M. Alphand. Tout à fait â l’anglCj à demi 
elTacé ; A M. Alphand. Étude pour Calliope L V (ou 
monogramme). 

.Vpparlieiit ii M. .Alphand. 


P' 

.'JS7. — L'fta/e pour (a utuse « Krato » {foi/er de 
l’Opéra). 

Haut. 0"'3ü. hurg. 

Dessin sur papier légèreiueiit teinté, au crayon noir. 

Au bas, au milieu: £raj!o. — Au-dessus, en cursive: 
liandry, pour la loterie l'rauco-^atnôncaim. 


Apiiîirlleiit à M. tî. 














i;œuvke di: i’all iîaldiiv. 


lo(i 
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388. — Etnihi ponr la Mercure de la- consenre « 
Parnasse. » 

lliiul. 0"'i0. I.arg. 0"'l7. 

Dessin au crayon noir sur [uiincr légùroiiient toinlc. 

Dans l’angle inl’ériour, à gauclic : A mon ami llci 
P. liüudvij. 

Apparlicnt à M, lîevcr. 


I nao 


389. — Tèle d'élude peinte. 


Toile 


Haut. O'":i8o. Larg. O'-^'SO. 


Signé à rcncre clans l’angle siipéricLU* : à droite ; lîaud 
A[iparLijiiL à M. II. de Clermont. 















OUVRAGES NON EXPOSÉS 
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184 8 

390. — Sawf Pierre chez 3farle. 

Exéculé en logo pour le concours du prix, de Rome de 
1848, ce tableau a été déirait. GopctidanL il. A. Rouet, 
de la iîociiü-sur-Yon, en possède deux fragments, un 
figure de femme cL une tète d’npôlre. 


18 48 


391. — Uijjsse reconnu par sa nourrice. 

Exécuté en loge pour le concours du prix de Rome de 
1849. Ce tableau a été détruit. 


1849-18^0 


392. — Les fum'raiUes de Pompée. 

Tableau exécuté pendant riiîtervalle des concours au 
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prix de Home de I8{9 et de 1850. I.cs personnages 
avaient deux mèires do proporlion. Il a été détruit, 
M. Gaston (laillon en possède une petite esquisse 
peinte, originale. 


IHol 











É- 


Premier envoi réglemoiitaiia* de railleur, comme pension- 


naire »le l’Académie 


de France à Itome. Ce tableau a 


disparu sans qu’il ail été [lossible d’en retrouver les 
traces, ba ligure de grandeur naturelle. 

Voir aux Peixtuhes le n® 4. 


18154 


304. — La Forïmip. et le jeune Enfant. 

Réplique de la réduction inscrite au n® 8. 
Appartient à M. Lcpel-Coinlel. 


I 81>(î -18iî7 


395. — Portrait de M'"* la comtesiie du Manoir 


390. — Llfiver. 

Dessus do poide exécutée pour rinilel de M. Gnillemin, 
rue La ferrière, A Paris, aujourd’hui chex M. le baron 
G. de Hulliscliild. 

Voir aux Peixtuuks le n® 19, cl aux DissLxs le n" 182. 
Photographié par Jlichelct. 


397. — Le Printemps. 

Dessus de porte exécute \iour l’bôtel de M. GuiHcmin 















OUVU VCtKS non exposi^s, 


l(!i 


rue Laforrii'^io, à Paris, aiijourd’liui rhoz il. lo baron 
(J. de Hütliseliild. 

Voir aux Pkixïures le n** '10. 

JMiotograpliié par Micljelot. 


f Ji 70 » 


f/Automne. 


Dessus de porte exécuté |>oui‘l’bdlel de M. riuilleiuiii, rue 
J.aferrière, à Paris, aujoui’irinii chez M. le baron G. 
de liotliseliild. 

Voir aux Peintuuks le ii“ '18. 
riiolographié par iliclielet. 


lana 

390. — Fe/ati'. 

Dessus de porte en grisaille ninjolîiiuc, txécuté [mur le 
salon de l’hOIel Fould, me du Fanbourg-Sainl'Hoi.oiè, 
à Paris, acluellinient au château de Chantilly, Ce pan¬ 
neau et le suivant complètent renscnible dos « Attributs 
des grands dieux n dont les douze pcinlui*es sont exposées 
sous les numéros de à 4G. 

Appartient à. Mgr. )o duc d’Aunialo. 

Voir aux 1^ki\tures les n®* de 35 à iO, 

Pliolograpliié par Braiiii. 


400. — Diane. 

Dessus de porte en grisaille ntajolique, cxéuilé pour le 
salon del'hôtel A.Fouldjiue duFaubourg-Saiiil-lloiiori, 
à Paris. 


Voir la note (jui accompagne le numéro précédent. 
Apparliciil à Mgr le duc d’Aumale. 


Voir aux Peistlres les n®* de 33 à 4G. 


rhotogropliié par Tîraun. 
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1838-18o9 


401. — Portrait de iJi“e comtesse de Belbeuf. 

Déiruit lors de 1 incendie, en 1871, du palais du Conseil 
d’Clat. 


I 888 


£t 




102. — Portrait de M. Gaizot. 

Toile. — Haut. 'l“0a. Larg. O^SO. 

Signé à Tangle supérieur à droite : Paul lîauâry, JSGO. 
Salon de I8GI (n® 151), 

Appartient à sir Francis Boileau à Norfolk. 

Grave par G. Flameng, pour la Gazette des beaux-arts fliv. 

du lo juin, 1861, t. X.) — l’hotograpliié par Braun, on deux 
formats, et par tUclicîiourg. 

403. — Portrait de M. Crescent père, ancieii -mtaiire, 

404. _ Portrait de J/. Crescent pis. 

1802 

405. Portrait de M. J. Hémerij. 


.1 


! 883 


406. Portrait la comtesse Swijekowsh 


:a. 
































OIJVIIAGKS A’OA EXPOSKS. 


i6:-î 


407. — Portraü de M^^’'Céline Montaland, arliste dra¬ 
matique, en Thalie. 

Toile. — Haut. 0'“80. Larg. 0“(iu. 


Signé clans l’angle supérieur à droite : Paul Bauth’u, ino.j. 
Appartient à M. Frédéric Diinnzîl, à Bordeaux. 


408. — Portrait de M. le duc de Mouchj) 

A disnarn. 


I«(îl> 


409. — Dans le salon de Thotel du comte Henckel 

* 

Donnersmack, aux Champs-Elysées, à Paris, 
un plafond et six voussures. 

Le plafond est consacré aux quatre principales divisions 
du Jour, personnifiées par les ligures de l’Aurore, de 
Phœbus, de Vesper et d’Hécate. IjCS vou.ssures, sous 
une forme anecdotique, développent la même idée ; 
Le Réveil nu camp, ou l’Aube; — les Amoureux, ou le 
Matin ; la Sieste, ou le Midi ; — les Baigneuses, ou le 
Soir; — Ulysse et Biomùde s'apprêtant à enlever les 
cheveux de Rhésus, ou le» (]répu.scule ; — Psyché et 
l’Amour, ou la Nuit. 

La livraison de la Gazette des beaux-arts du ■1*'^ juin -1874 
(t. IX, 2® période) contient une vue d’ensemble du 
plafond, et quatre Iragments : Hécate, Phœbus, les 
Génies du jour et les Génies de la nuit, gravés sur bois 
par Chapon. — Nargeot a gravé pour les Cent et un 
sonnets d’Arsène Houssaye trois voussures : les’Awmf- 
reux, les Baigneuses, l’Amoar ci Psyché, {L’Artiste ii 
aussi publié ces gravures). — I.o plafond et les vous¬ 
sures ont été piiotographiés par Lecadre eu deux for¬ 
mats. 
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1 « 00-18 74 


410. — Les peintures (lu graiitl salon du foyer de 
l’Opéra, dont le Maître avait reçu la commande 



immense travail comi)rend : 

- 1 “ Plafond en trois coniparlimL'iils disliucls : sujet 
central, dans un long parallélograninie, la Mélodie et 
l'Itarmonie sur — coinpartiinenls ellip¬ 

tiques, d’un cdté, la Tragédie^ — de l’autre la Comédie 
(ri™75 sur chaque); 

2® Doux grandes voussures, une ’ù chaque exlrcniité do 
la salle ; le Parnasse, — les Voètes. {Haut 4“]0, Larg. 
Î)*"(i0 chacune) ; 

Sur les deux voussures longitudinales, dix composi¬ 
tions (haut, 3*"no. Larg. 4“3.'‘)) : le .higement de Pâris, 
— Marsijas, — rdssawf, — les Uergers, — Saûl et Da¬ 
vid, — le Rêve de samte Cécile, — Orphée et Eurydice, 
— Jupiter et les Corybatites, — Orphée et les âlénades, 
— Salomé. 

4* Huit Muses (panneaux chunlournés) : Melpomènc, — 
Erato, — Ciio, — Uranie, — Euterpe, — Thalie, — 
Terpsichore, — Cailiope (Haut, de chaque panneau 


O^IO, Larg. I®o0 chacun). 



l'a n t s pers o n n i fi a n 11 a n i usiq ne i nsi runie n t a i e d c s pe u pi es 


liarbarcs, Grande-Uretagne, Germaniii, Halte, France, 
Espagne (haut. Larg. i'“üO.) 



Voir aux Pkintühks et aux Dessins 

Toutes ces peintures ont été reproduites en photogravure 


















Ol’VHACIvS N(hN KXPOSKS. 


iiis 

par Tioiipil. — Wlllmtvation a publié dans son numéro 
du 5 seplLMTibre lS7-i iino pravurc sur bois de la com- 
jiositiou les Bergers {Smceton crrillj graveurs) ; dans le 
numéro du 12 septembre 187i lu,Jugement de Paris, et 
les muses CaWtopC, Terpsicliore PJuterpe; dans la livrai¬ 
son du 10 octobre suivant, le Rêve de sainte Cécile 
(mêmes graveurs). — Dans son numéro du 0 Janvier 
1875, le Monde illustré a publié les buit Muses (dessins 
de IvUvée, gravures de (Ibapon), Orphéee et les Ména- 
des, et i’j'lsiauf (dessins fie Lavée, gravures do (luz- 
man), dans le numéro du 15 janvier suivant. Le 
numéro du 28 novembre 1885 conlionl la reproduction 
des deux plafonds elliptiques ’a Tragédie el la Comédie 
(dessins de Lavée, gravures de Cliapon). 

411 , — Llùjtjjde. 

Toile, forme ovale. — llaul. 2™60. Larg. I'"G0. — Fig. 
plus gran. que mit. 

l*cintUre marouliée. 

Voir aux l’Ki.xTUitKS la note qui accompagne le n* 91), 

Appartient à >1"** Fdmond About. 


in74 


112 . — Par!rail de sir Uiehard Watiave. 

Dessin. 

Gravé par J. .Iac(|ucmart pour la Gazette des beaiix~arU (Jiv, 
de janvier lüoî, t. Vil, 2® période). 

i»7i;-ia7(j 

413 . — Portrait de 4 /'"® Pose fil. 

ApparUenl à M®' Scrive, à Lille. 
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I 


414. — Portrail de 1/“'' Donon. 

Appartient à M. Donon. 

415. — Portrait de J/'*® Donon. 

Appartient à M. Donon. 

1877-1878 

* 

416. — Portrait de de Lczatj Marnésia. 

1880-1881 

417. — Portrait de <i Cri-Cri ». 

418. — La Glorification de la Loi. (Partie cent raie dn 
pla fond de la. grande salle des audiences de la Cour 
de cassa lion.) 

.y 

7’oüe nmrounëo. — Haut. Larj^. 

Au centre du laLJeau siège Ja Loi. Debout, sur tes degrés 
du sanctuaire, ia /«rispntderaca la contemple. Les deux 
figures aériennes symbolisent Tune, la .fnstice (attri¬ 
buts : l’épée et les balances), l’autre VÉquité (ntlriljut : 
la règle métrique). Au pied du tronc, à gauche, 
VAutorité lient le drapeau tricolore et s’appuie sur les 
faisceaux consulaires. A droite, la Force repose demi- 
couchéc sur un lion, avec V Innocence endormie. — Un 
pcrsoniiagc, revêtu de la !-obe de Président de la cour 
de cassalion, se découvre et salue la JiOi. 

Signé au bas, à gauche, sur une marche : Baîidry. 

Salon de 1881 (n® 106); — Exposition triennale de 1883 
(n® 30). 























Oü vu AGES NON EXPOSÉS. 


OÜ VU AGES NON EXPOSES. 11)7 

Voir aux Pei.ntures les de 126 à 142 el aux Dessiks 
de 325 à 337. 

Gravé par Chauipolliou, pour le Livre d'or du Salon de 18S1. 
{Cette gravure a été également publiée par VArtiste et dans 
une plaquette de M. Charles Ëplirussi : Exposition des 
aitivres de jlf. Paul Kaudry^ d l’orangerie des Tuileries). — 
Gravé ])ar GilberU pour la Gozefte des beaux-arts (liv. de 
juillet '18b 1, l, XXIV, 2° période). — Gravé sur bois par 

JP 

Fenii()ue, <laus VlUuslration (n* du 11- mai 1881). — Gravé 
sur bois par .1, Hubert (eu préparation). — Pliolograpliié 
par lirauu eu trois fonuats, et, à part, le groupe de la Force 
et rinnocence. 


laass 


419. — La cisioii de saint Hubert, 


Toile maroullée. 

Exécuiéc en dessus de cbeiniiiéc pour la 
du château de Chunliily. 


grande galerie 


Lu scène se passe le jour de Noël, dans les Ardennes 
saint Hubert est figuré sous les traits de -A]s* le duc de 
Chartres, A cOlé de lui un jeune page (Aïs*’ le duc 
d’Orléans), rcLicnl le cheval du chasseur. 

Signé au bas, un peu à droite : P. lîaudry. 1882. 

Voir aux Pelm’uues les n®» 144. 


Gravé sur bois par J. Ko ber t (cn préparation). — Photogra¬ 
phié par Braun, — Publié en héliogravure dans la Revue 
des arts décoratifs, t. III. 


420. — « Ou ilorse back» — Portraü du jaune Saint- 


.Appartient à SainL-Alary, 
Gravé par Champollion, 
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421. — Les noces de Psyché. 

l’Iiifond circulaire cxéculé pour ie palais W.-K. Vander- 
bill, à New-Vork. — Aux a unîtes, dos onfanis portent 
les allril)uts do Jupiter, de Vénus, de ^Icrcurc et de 
Cérès. 


Voir aux Dessins les n®® de3iû à 34i. 

Nargcot a gravé pour VAHisle le groupe de l’A mour et Psyché. 
— Photographié par Braun (rensemblc et six fragments). 



— Phœbé. 


Plafond rectangulaire exécuté au palais 
derhiit, à New-York. 

Voir aux Dessins. 

Pliotograpliié par Itruun. 


Cornélius Vuii- 


423. — Attrihuis de Diane chasseresse. 


Petit plafond triangulaire, cxéculé pour le palais Corné¬ 
lius Vanderbilt, à N*cw-York. 

Photographié par lîrami. 


424. — Mercure enlevant IK^yché. 

Toile maroullée. — Forme ronde. 

Plafond exécuté pour le château de Chantilly. 

Voir aux Dessins. 

Ueproduit en photogravure [jar boiissod et Valadon, dans 
GramU peintres français et éfrangers. — Photographié par 
lîraun, on deux formats. 
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